
NOUV ELLES DU JOUR
Un courageux discours de IM. von Papen.

La Petite-Entente et le voyage de m. Barthou
Projet japonais de désarmement naval.

Le vice-chancelier allemand, M. von Papen ,
a l'ait dimanche à Marburg, en Plesse-Nassau,
flans une fête universitaire , un discours dont
le ministre de la censure Gœbbels a interdit
la reproduction en Allemagne et dont le texte
nous arrive par le canal d'agences d'infor-
mations privées. On va voir pourquoi ce
discours a déplu à Berlin.

M. von Papen , donl il ne faut pas oublier
qu 'il est catholi que et qu 'il appartient à
l'aristocratie, a dit qu 'un grand mouvement de
rénovation comme celui qui s'est produit en
Allemagne ne pouvait manquer d' avoir ses
ombres. Il fallait avoir lc courage de les
reconnaître et il devait êlre permis d'en par-
ler. Or , ce n 'était pas le cas, malheureuse-
ment , et la presse allemande présentait à cet
égard un fâcbeux tableau de mutisme.

M. von Papen a constaté qu 'on criait main-
tenant sus à la réaction et qu 'on visait par
ce mot les conservateurs qui , le 30 janvier
1933, ont fait alliance avec le parti natio-
naliste-social pour établir au pouvoir le
régime actuel. G'est donc un des collabora-
teurs du relèvement national qu 'on veut
évincer.

M. von Papen a vivement protesté contre
cet exclusivisme , disant que l' exercice du
pouvpir par un seul parti ne doit être qu 'un
provisoire , qu'il né se justifiait que pour la
période de transition qui suit les grands
bouleversements, que les cadres dc l'Etat doi-
vent être ouverts à lous les hommes bien
pensants cl que le choix des dirigeants ne
doit pas se faire au vu d'un livret d'affiliation
à telle ou telle organisation , mais au vu de
l'apti tude et du mérite personnels.

Le vice-chancelier a relevé qu'on reniait
comme libérales des idées qui étaient dans la
bonne tradition germani que : les idées d'hu-
manité , de libellé , d'égalité devant la loi , et
qu 'on parlait avec dédain des intellectuels , en
disant qu 'on n'avait besoin que d'hommes
d'action. Avec ces préjugés-là , a-l-il dit , on
arrive lout droit à l'apolog ie de la brutalité.

M. von Papen a dénoncé le danger des dis-
cours où l'on parle de « la seconde vague de
la révolution » el du parachèvement de la
révolution nationale. Où veut-on en venir ?
I-sl-ce que l'Allemagne aurait fait  une revo-
lulion anlimarxisle pour réaliser lc pro-
gramme marxiste ?

•Ce n'est pas cn excitant les esprits, el sur-
tout pas en ameutant la jeunesse ; ce n'esl
pas en se répandant cn menaces conlre des
gens inoffensifs , qu 'on gagnera la confiance
du peup le. Celui-ci n 'aime pas la violence el
1 injustice. Le peup le supportera tous les
sacrifices qu 'on lui demande , si on ne pré-
tend pas étouffer toule juste criti que el si on
s'abstient de traiter de bons patriotes en
ennemis de l 'Elat. Le gouvernement sait mieux
que personne combien d'appétits intéressés
et dc brutale arrogance se parent du manteau
du zèle révolutionnaire.

Enfin, M. von Papen a touché à la qucslion
reli gieuse , disant qu 'on voyait bien que ce qui
élait en jeu , c'était la conservation de la foi
ct que l'Allemagne ne devait pas se mettre à
l'écart des peup les chrétiens.

Le vice-chancelier a terminé en demandant
qu 'on revînt à l' amour fraternel et au respect
dc lous les bons citoyens cl qu 'on fermât la
bouche aux doctrinaires fanati ques.

Le plus enragé de ces fanati ques , c'est lc
ministre de la propagande Gœbbels.

Le discours de M. von Papen est un acte
de courage.

Le conseil permanent de la Petite-Entente
(Roumanie, Tchéeo-Slovaquie et Yougoslavie)
a tenu hier , lundi , à Bucarest , sous la prési-

dence de M. Titulesco, minisl" 'les affaires
étrangères roumain, deux < . séances,
qui ont été consacrées à un \... ..icn général
de la situation inlernalionale.

C'est la première grande réunion des trois
ministres de la Petite-Entente , cette année.
Elle revêt une importance par ticulière en rai-
son de la situation internationale. La Rou-
manie ct la Tchéeo-Slovaquie viennent , en
effet , de reconnaître les Soviets. Aussi les
délibérations des Irois ministres au sujel des
relations de la Peli le -Entente avec ses voi-
sins seront-elles surtout consacrées à l' avenir
des rapports avec la Russie soviéti que , lant
dans le domaine politi que que dans lc
domaine économique.

Il est probable que M. Jcvtitch , qui vient
de voir Litvinof à Genève, sera en mesure de
donner à ses collègues des précisions concer-
nant la date ct les modalités de la reconnais-
sance des Soviels par la Yougoslavie . Dans cc
cas, le conseil permanent rédi gera , assure-
t-on, une déclaration commune qui consti-
tuerait une confirmation de la reconnais-
sance des Soviets par les trois Etats collec-
tivement.

Le conseil permanent doit étudier , d'aulre
part , comme de coutume , les questions rela-
tives à l'Europe centrale el celles qui se rap-
portent à l'état actuel du problème du désar-
mement. Il fixera ainsi l'attitude des trois
Elals en ce qui concerne les débats ultérieurs
de la conférence de Genève.

Mais ce qui confère à la réunion de Buca-
rest son caractère exceptionnel , c'est que la
séance de clôture coïncidera , demain , mer-
credi , avec l'arrivé e à Bucarest de M. Bar-
thou , ministre fiançais des affai ies étran-
gères. La présence de M. Barthou à Bucarest
permettra de souli gner , par la réunion des
quatre ministres des affaires étrangères, la
force des liens qui unissent la l'rance et la
Petite-Entente.

La presse roumaine n'a pas manqué de le
mettre en lumière dans les' articles qu 'elle a
consacrés à la session :

« La Pclite-Enlentc n'esl pas la vassale de
la France , a écrit le jo ui n Diinineala , mais
elle esl son alliée , car elle p .ursuil les mêmes
buts et parce que les intérêts essentiels de la
France sont en réal ité les intérêts vitaux de
la Roumanie , de la Tchéeo-Slovaquie et de la
Yougoslavie. »

* *
Le journal japonais Nichi-Nic hi vienl de

publier un projet de désarmement naval qui
serait prochainement remis aux gouverne-
ments de Londres et de Washington.

Ce document comprendrait les quatre poinl s
suivants : a) réducti on du tonnage global et
des dimensions des navires ; b) abolition du
principe du coefficient naval (acluellement
5 pour les Etats-Unis et la Grande- Bretagne
et 3 pour le Japon), ct son remplacement par le
principe d'une limitation opérée sur le ton-
nage global ; c) adoption du principe de la
parité en matière d'armements ; d)  droit laisse
à chaque nation de déterminer ses propres
besoins en matière de défense.

Lc gouvernement de Tokio insisterait pour
que la conférence navale de 1935 se tînt à
Paris, si des villes neutres , telles La Haye ou
Bruxelles , ne convenaient pas aux autres puis-
sances.

On sait déjà que la délégation navale amé-
ricaine s'opposera formellement aux revendi-
cations du Japon en ce qui concerne la
parité et le droit de répartir le tonnage selon
les besoins du pays, ce qui équivaudrait à
annuler les effets de limitation sp écifi que
app li quée par le traité de Londres.

Mais on ne sait pas encore quelle sera
l'attitude de la Grande-Bretagne.

Les crédits militaires
à la Chambre française

Paris , 18 juin.
Les débats qui viennent dc se dérouler , à la

Chambre française , les 14 et 15 juin , onl pré-
senté , à divers poinls de vue , un très vif Intérêt.

Il faul les considére r , d 'abord , comme une
preuve que le gouvernement français , qui garde
le souvenir de ce qui s'est passé au mois
d 'août 1914 , n 'entend nullement se laisser sur-
prendre par les événeme nts susceptibles de se
produire . S il persiste à poursuivre , en toute
loyauté , une polit i que de paix , s'il demeure favo-
rable à toute entrep rise sincère de désarmement ,
s'il a fail  loul récemment , à Genève , un effort
pour sauver la conférence menacée d'étotiffcnient ,
il n 'en faudrait  pas conclure que lout ce que
préscnlr de p érilleux et d 'incertain la situation
actuelle de l 'Europe lu i échappe. C'est justemen t
parce qu 'il la sait lelle qu 'il resle décidé à pren -
dre , au grand jour , ses précautions défensives.

Il n 'est guère de Français , en ce moment , —
à l 'exclusion , toutefois , de certains milieux com-
munistes ou socialisles — , qui ne soit disposé ù
proclamer fort raisonnables ces lignes qu 'écrivait ,
le 15 juin , M. Lucie n Romier , dans le Figaro ,
donl il a pris la direction , avec M. Wladimir
d'Ormesson et quelques autres personnalités en
vue : « 11 ne faul  pas grossir les danger s ; il
ne faut  pas croire , surtout , qu us ne puissent
être évités. Il ne faut pas même supposer que
des peuples ou des gouvernants cultivent l'idée
dc la guerre par préférence. Mais il faut  voir
qu 'il y a des enchaînements redoutables... Il ne
s'agil pas cle nous effra yer nous-mêmes. 11 s'agit ,
par notre force et notre volonté , d 'effrayer la
guerre . »
... L'expression est heureuse , puisque ce sont des
erédits destinés à faire les frais de travaux
défcnsif .s qui ont élé votés , conformément , d 'ail-
leurs , à un programme qui n 'est guère qu 'une
reprise rie celui qui fui élaboré , au temps , encore
tout proche , où M. Daladier lui-même était minis-
tre de la guerre .

Celui-ci aurait donc eu mauvaise grâce à
refuser à M. Doumergue ce qu 'il aurail lui-
même demandé, s' il se trouvait  encore à sa place .
Lt c'est une des raisons qui ont dû déterminer
le parti radica l-socialisle à voler , en masse
comme il l' a fail , pour le gouvernemenl.

Ces deux journées de débat s parlementaire s
n 'en ont pas moins été. pour M. Doumergue , un
succès qui le consolide au pouvoir et qui , par le
temps qui court ,  a sa valeur du point de vue de
la politi que intérieure. Nous l 'avons dit , lout
récemment , la trêve des parlis , par instants ,
appara î t  précaire , parce qu elle resle fragile.
Livrés aux seules influence s de leur tempérament ,
p lusieurs , à gauche comme à droite , auraient déjà
réuss i k en provoquer la rupture.  Mais on a le
sentimen t qu 'une force qui les dé passe cl qui sorl
lan l des profondeurs de l 'op inion que de la gra-
vité des circonstances arrête l 'effet de leurs
imprudences.

A la veille du débat en séance publique sur
les crédits militaires , nous avons eu une preu ve
de ce (pie peut celte sorte de force latente des
choses dans la manière dont s'esl trouvée assurée
la réélection de M. Malvy comme président de
la commission des finances de la Chambre. Il a
suff i  que M Vincent Auriol , socialisie, se pré-
senl ât conlre M. Malvy, en déclarant son inten-
tion de travaille r avec son groupe à l'ajourne-
ment du vole des crédits , pour que M. Paul
Reynaud , au nom des modérés , relevât aussitôt
le ganl ct prononçât ces paroles : « Dans ces
conditions, nous p laçant , nous aussi , sur le ter-
rain politique et laissant de côlé les person -
nali té s des candidats , nous voterons pour le can-
didat pr ésenté pur le groupe radical-socialiste qui
fai l  part i e  comme nous de la majorité d 'union
nationale à laquelle nous entendons rester
fidèles • Après quoi , M. Malvy fut réélu par
23 voix contre 7.

Il nous reste à souhaiter que , entre radicaux
et modérés , cetle bonne entente persiste k la
commiss ion des finances , de manière que la
réform e fiscale k laquell e il convient d'attacher
aussi une grosse importan ce soit acceptée , à la
Chambre , comme les crédits militaires , par une
imposa nte majorité.

On peul êlre persuadé que M. Doumergue fera
son possible pour qu 'il en soit ainsi. Il est monté
plusieur s fois à la tribu ne , au cours des récents
débats , pour di re à la Chambre ce qu 'elle avait
besoin d 'entendre II a parl é ave c sa sobriété
habi tuelle, mais de façon moins bonhomm e , ne
reculant pas devant les propos incisifs , quand il
a jugé opportun de les om/ployer. Un partie de

son discours visait l 'op inion étrangère , qu 'il
importait d'avertir des intentions du gouverne-
ment français. L'autre s'adressait aux adversaires
publics ou cachés du présent régime de trêve et
d 'union. Elle les avertissait des intentions désor-
mais clairement manifestées du président du
Conseil de ne pas se laisser congédier par une
mise en minorité , à la Chambre , sans en avoir
appelé au Sénat et sans recourir , avec l'assen-
timent de la Haute Assemblée , à la dissolution.

M. Doumergue se sent fort de la force du
courant d'opinion qui l'a porté au pouvoir ; il
l'est aussi des embarras du parti radical , que trop
d 'événements récents ont mis en mauvaise posture
et dont les meilleurs chefs , libérés de la tutelle
de M. Léon Blum , ont le sens des exigences du
moment ; il va donc de l'avant , d'un pas tran-
quille et sans cesse mieux assuré.

Ce n esl pas I entrevue de Venise qui fera pâhr
son étoile . Le dialogue des dictateurs, s'il a suscité
en France beaucoup dc curiosité , et, çà et là,
quelques propos malicieux , n 'a soulevé, soit dans
la presse , soit dans l'op inion , aucune émotion
vive . On serait ici porté k croire que ce sont des
conseils de sagesse que M. Mussolini a donnés
à M. Hitler. On ne s'en rend pas moins comple
que la France ne peut continuer à faire bonne
figure , parmi les comp lications internationales ,
qu 'à la condition de posséder des finances saines,
la paix inté rieure et la force nécessaire pour
imposer le respect. Or , le gouvernement de
M. Doumergue lui apporte , l' un après l'autre,
ces bieivs précieux , qui sont parmi les plus effi-
caces garanties de sa sécurité. A l'exception des
socialisles et des communistes , les autres partis
politi ques le savent et le comprennent. C'est la
leçon heu reuse des votes des 14 et 15 juin .

E. B.

Les daines postières de Paris
chaperonnées par un communiste

Paris, 18 juin.
. Le ministère des postes communi que qu 'une

délégation de dames auxiliaires des postes ayant
demandé à être reçue au cabinet du ministre
pour lui exposer les conséquences des récents
licenciements effectués en exécution des décrets-
lois , la délégation devait être reçue par le chef
du cabinet du ministre.

Mais , au meeting des dames employées qui
s'est tenu à la Bourse du travail , le 8 juin , un
ordre du jour a été _ oté , annonçant que la
délégation serait accompagnée du dépulé com-
muniste Midel , et déclarant que des manifesta-
tions se produiraient à nouveau aux relèves des
services.

Le ministre ayant fait savoir que la déléga-
tion ne serait reçue qu 'à la condition que les
dames viendraient seules et qu 'elles désavoue-
raient formellement l'ordre du jour , cette condi-
tion n 'a pas été acceptée.

Le ministre a refusé l'entrée au ministère à la
délégation.

Une dénonciation j aponaise
contre les Soviets

roAi'o, 18 juin.
Selon des informations parvenues à l'agence

Rengo , le.s Soviets auraient décidé d'établir une
base militaire dans le Turkestan chinois , qui
serait la première étape d'une avance militaire
sur l 'Inde.

Le gouvernement russe se proposerait de
monopoliser le commerce , de créer un Etat
musulman el d'installer un cenlre de propa gande
communiste pour l 'I nde et le Thiliet. Les consuls
et attachés commerciaux russes à Urumtsi , Ui et
Tacheng joueraient , selon l 'agence Rengo , le rôle
d 'experts militaire s el le gouvernemenl fournirait
en abondance des armes et munili ons au nouveau
gouvernement musulman du Turkestan chinois.

M. Mussolini n'irait pas à Berlin
Vienne , 19 juin.

Le journal Der Telegrap h est avisé de Rome
que la nouvelle d 'un voyage en Allemagne de
M. Mussolini est démentie. Le chef du gouver-
nement italien n 'a fait aucune promesse à ce
propos.

-Nouvelles < _ ï \ - <> r*K <v-»

Lord Willingdon , vice-roi des Indes, est
arrivé à Croy don , venant de Bombay.

— L'archiduc Othon a été fait bourgeois de
Tulfers en Tyrol.

— M von Ribbentrop , délégué officieux du
chancelier Hitler pour le désarmement , a eu hier
soir lundi un entretien d'une heure «vec
M. Doumergue.



La Hongrie au carrefour
Budapest , 16 juin.

Les nouvelles annonçant que, par suite de
l' aggravation de la situation financière, l'Alle-
magne suspend dès maintenant le payement des
intérêts à scs créanciers étrangers , ct que bien-
tôt elle fermera ses frontières à toute impor-
tation , et , en premier lieu , aux produits agri-
coles hongrois, sont vivement commentées dans
la prasse ct dans les milieu x politiques ct finan-
ciers.

Ces informations économiques s'a t laquant aux
intérêts matériels vitaux des Hongrois, venant
après les voyages dc Gœring cn Serbie et en Rou-
manie , ont produit une véritable conster-
nation et un mécontentement profond contre
l'Allemagne. Ces sentiments antiallemands ne
sont point nouveaux dans ce pays ; ils méritent
cependant d'être signalés , car jamais ils n 'onl été
si puissants et si généraux. De fait , quoiqu on se
targue constamment d 'affinités pour la France, il
y a toujours eu en Hongrie deux grands partis , ou
pour mieux dire , deux orientations : l' une tradi-
tionnelle et conservatrice , c'est-à-dire pour le res-
serrement des liens avec l'Allemagne , représentée
par le comte Bethlen, le ministre actuel des af-
faires étrangères Kànya et leurs nombreux parti-
sans ; l'autre nouvelle et radicale , c'est-à-dire pour
I abandon de I ancienne politi que et I entente avec
la France, préconisée surtout par le marquis Palla-
vicini , le comte Sigray, Bajcsy-Zsilinsk y, Eckhardt
et par les libéraux et social-démocrates. Bien que
ces derniers fussent très actifs , c'étaient toujours
les amis de l'Allemagne qui avaient la majorité
ou du moins l'emportaient dans la direction
générale de la politique extérieure de la Hongrie.

La chute de Bethlen fut  considérée comme
leur première défaite. L affaire de I Anschluss
venant p lus tard, par l' absorption de l 'Autriche ,
menacer son indé pendance nationale , la Hongrie ,
en s'alliant à l'Italie pour la défense de l 'Autriche ,
parut cette fois-ci vouloir s'engager décisivemenl
contre l'Allemagne. Mais , pendant les négocia-
tions de Rome , le comle Bethlen et ses parti-
sans intervinrent et mirent en garde les délégués
hongrois contre, une rupture comp lète avec
1 Allemagne , cn alléguant que ce pays continuera
à être une grande puissance politi que dans l'Eu-
rope et le meilleur débouché pour l'exportation
hongroise. Le texte primitif  de l'accord de Rome
fut conséquemment modifié en faveur de l'Alle-
magne que le.s dirigeants hongrois eurent soin
<Ie rassurer , d' autre part , quant à leurs véritables
sentiments par des déclarations faites dans des
réunions politiques et au cours des entrevues
officielles et officieuses avec les délégués alle-
mands.

Mais , a l'heure actuelle , on peut s'apercevoir
à bien des signes qu 'un revirement complet est
en train de s'opérer dans l'opinion hongroise.
Les criti ques à l' adresse allemande deviennent
en effet de plus en plus nombreuses et véhé-
mentes. Comme l 'Europe tout entière , dit-on ,
est contre l'Allemagne et que celle-ci est complète-
ment isolée, en lui restant attachée , la Hongrie
risque de perdre ses sympathies à 1 étranger ,
Dans la cause de la révision , identifiée dans le
passé avec celle de l'Allemagne , et par là-même
compromise , le troisième Reich ne saurait d'ail-
leurs plus soutenir la Hongrie , ayant lui-même
accepté le statu quo territorial. Ce qui est p is,
c'est que , en concentrant désormais toutes ses for-
ces à son plan d'expansion vers l' est et vers le
sud , comme le montre sa propagande actuelle
en Autriche et dans les Balkans , l'Allemagne
hitlérienne menace encore plus la Hongrie , dans
son indépendance politi que el dans son existence
nationale. Sur le terrain économi que , la Hongrie
ne peut non plus rien attendre de l'Allemagne ;
bien au contraire. Quoi que le trafic entre les
deux pays sc solde déjà maintenant pur un dé-
ficit annuel de plus de cent millions de pengœs
pour les Hongrois , les Allemands , comme l' a
annoncé Gœring, ont décidé d importer encore
plus dans l'avenir de la Roumanie et de la
Serbie.

En cc qui concerne l'Italie et l 'Angleterre , elles-
mêmes aux prises avec leurs propres difficultés
économiques et politiques , elles ne sauraient
soutenir d'une façon efficace la Hongrie. Comme
celle-ci ne peut cependant pas rester isolée , d' au-
tant plus que la situation internationale devient
de plus en plus tendue , elle devra bon gré mal
gré se résoudre à une politique réfléchie mais
définitive.

De l'avis presque unanime de l' op inion hon-
groise , cette politi que nc peut être que l' union
étroite avec l 'Autriche et c'est cette politi que
que sembla vouloi r résolument adopter le pre-
mier actuel hongrois , le général Gœmbœs. A la
dernière séance du Parlement , en parlant de
l'Autriche , il a , en effet , tenu à dire :

« Je me suis détourné autrefois de ce pays ;
tout mon être était austrophobe -. tout mon être
désirait une Hongrie indé pendante , et pourtant ,
lorsque j'ai commencé à m'occuper de politi que ,
j' ai dû convenir que l 'Autriche était l'amie la
p lus naturelle de la Hongrie cl , comme chef du
gouvernement responsable , j' ai estimé finale-
ment qu 'il était de mon devoir d'oublier le passé
et je me suis laissé diriger par l'objectivité
lorsque j'ai engagé des pourparlers avec le chan-
celier autrichien. Les relations austro-hongroises ,
après les accord s de Rome , donneront entière
satisfaction à la Hongrie. >

Cependant , comme , cn général , on estime que
cetle union ne saurait être réalisée d'une façon
effica ce qu 'avec le concours de la France , on
exige de p lus en plus hautement une entente
sincère avec la France, d' autant plus que, par
là, on sc rapprochera aussi des Etats voisins
et en premier lieu des pays de la Petite-Entente.
Depuis des années , de nombreux hommes poli-
ti ques ne cessent, en effet , de proclamer que
c est le seul moyen de rétablir la prospérité de
ln Hongrie. L'autre jour encore , le Né ps:avu
écrivait que la Hongrie , l 'Autriche et la Tchéco-
slovaquie ayant mené une vie commune pen-
dant des siècles, alors même que leurs institu-
tions économi ques communes réellement existan-
tes, banque , change , unité des douanes et de
communications , ont disparu , leur organisation
est encore identi que uu poiql de vue de l' ud-
ministralion , de I économie nationale , de la po-
l i t i que sociale et même de la culture. Ces peuples
se complètent mutuellement de par leur situa-
lion et condition géograp hi que. Les pays de
montagne que sont l'Autrich e et la Tchéco-
slovaquie ne peuvent se passer du pays d.
plaine que représente la Hongrie. Outre cela,
ces trois régions font toutes partie du bassin
fluvial du Danube , uni té  géograp hi que par ex-
cellence , et , étant séparées toutes les trois de
l'Océan, ont par là-même des intérêt s communs
et identi ques. D'autre part , M. Eckhardt , le chef
du parti  des petits cultivateurs , dit que « la
Hongrie pourra constituer un pont entre l'Occi-
dent ct les Balkans , si la Tchéeo-Slovaquie , la
Hongrie et l' Autrich e s'unissent pour une coop é-
ration économi que qui lui permettrait  d'écouler
ses produits agricoles » .

Ce qui est le plus sensationnel , c'est que ,
malgré ces idées considérées auparava nt comme
inacceptables , le président Gœmbœs a entamé ,
en vue d'un programme commun d'action , des
pourparlers avec Eckhardt et son parli profes-
sant les mêmes opinions et , pour commencer ,
l'a envoy é à Genève comme délégué de ia
Hongrie à la Société des nations. En même
temps , le Premier hongrois a expl iqué à la
Chambre des dé pulés que , à elle seule, l 'Autri-
che ne pourrait  absoii ier l 'excédent de la pro-
duction hongroise , que l'int érêt du pays est de
conquérir aussi le marché français et celui de
la Petite-Entente et que la Tchéeo-Slovaquie
pourrait devenir pour la Hongrie un débouché
aussi naturel que l'Autriche.

Ce serait , affirme-l-on , à cause de cette nou-
velle orientatio n que le comte Bethlen a déclaré ,
quelques jours après , au p lus grand étonne-
nient de l'assistance , que l ' intérêt vit al  de lu
Roumanie esl de se rapprocher de la Hongri e-

Ce qui montre le changement opéré daiijs
l'opinion hongroise , c'esl le sentiment avec
lequel elle a accueilli les dernières manifes-
t a t i o n s  de la politi que française. Alors que,
dans d'autres pays , la conduite de M. Barthou
à l'égard de l 'Allemagne a été jugée par trop
intransigeante , bien des journaux hongrois
l'ont trouvée naturelle el en rejettent la res-
ponsabilité sur Hitler et le régime nationaliste-
social.

Ce qui a le plus contribué , écrit entre autres
le Reggel , au déclenchement de la guerre mon-
diale , ce sont les hésitations et l ' incerti tude du
gouvernement libéral de 1914 en Angleterre.
Personne n 'aurait  osé mobiliser si, en juillet
1914 , Edward Gray avait déclaré ouvertement
au prince Lichnowsky, l 'ambassadeur allemand
à Londres, qu 'une alliance mil i taire liait la
France à l 'Angleterre et que celle-ci mobilise-
rait , sitôt que les Allemands commenceraient les
hostilités contre la France.

En parlant franchement à Genève, M. Bar-
thou a purifié l' atmosphère étouffante que les
hésitations et les tergiversations , de même que
les longues négociations oiseuses, avaient ren-
due insupportable. En exposant net tement la
si tuat ion , M. Barthou a servi cent fois p lus la
cause de la paix , que si la France et l 'Alle-
magne avaient continué à chercher une solution
par des compromis mensongers et inop érants .

« En découvrant ses positions , devant le
monde entier , conclut le journal hongrois , la
France a pour quelque temps mis un terme à
l'h ystérie de guerre qui s'est emparée de
l'Europe. Selon lotîtes probabilités , il n 'y a pas
lieu de craindre qu 'une nouvelle guerre sérieuse
puisse éclater dans un avenir prochain. »

.4. M.

Les catholiques sarrois
Sarrebruck , 18 juin -

Une manifesta lion des associations de la jeu-
nesse catholi que a eu lieu hier à Homburg, chef -
lieu d 'arrondissement sarrois. 6000 jeunes gens
ont juré de rester fidèles à la foi catholi que.
A près une allocution du vicaire de Homburg, un
curé d'une des paroisses de Sarrebruck a dé-
claré : « Nous désirons tous le retour au Reich ,
mais à un Reich de mœurs rel igieuses et qui
n 'ébranle pas les fondements sur lesquels il est
assis >

LES TROUBLES DE LA HAVANE

La Havane , 18 juin.
Les troupes sont consignées dans la garnison

ou massées autour des hôpitaux. Le groupe ABC
aurait l 'intention d 'attaquer l'hô p ital pour s'em-
parer de quatre adversaires blessés, à titre de
représailles contre les attaques de dimanche.

Hitler demande :
« Qu'on nous laisse en paix ! »

et ajoute : ê
« Nous voulons qu'on nous craigne ! »

Berlin , 18 juin.
Le chancelier du Reich a prononcé un discours

dans une assemblée régionale de Thuringe. II a
dit notamment : '

« Un peuple vient de reconnaître sa grandeur.
Si le reste du monde dit : ' « Et après . ... »' nous
pouvons répondre : pour l'intérieur , c'est tout ;
pour l' extérieur , cela veut d ire que vous nous
laissiez tranquilles.

« Si I on me pose la question : « Que voulez-
vous faire pour la pacification du monde ? » , je
dis : Nous avons fait ce qu 'il y avait de plus
important en éduquant un peuple de 70 millions
d 'individus non seulement dans l'esprit du res-
pect de lui-même, mais aussi du respect des
autres Nous avons assez à faire dans notre
ménage et aimerions croire que les autre s
peuples onl aussi suffisamment à faire chez eux.
Je crois que , si les hommes d'Etat app liquaient
à l'intérêt de leurs peup les une partie de l 'atten-
tion qu 'ils consacrent uux aulres , bien des choses
seraient améliorées dans ce monde.

« Des t rav aux gigantesques à l' intérieur nous
obligent de rechercher la paix ct l 'amitié a vec
le reste du monde, et de veiller à ce que lé reste
du monde nous laisse en paix. Car, autant nous
voulons éviter une injustice à qui que ce soil
dans ce monde , autant  nous veillerons à ne pas
nous laisser violenter.

« Que signifie le fait que nous voulons vivre
en paix el en bonne harmonie avec un peuple
et que nous lisons dans sa presse qu 'on ne doit
pas se mettre d'accord avec le gouvernement
allemand , parce que ce serait un succès pour ce
gouvernement . On admet donc que le peup le
allemand serait heureux qu 'une entente fût obte-
nue cl , malgré cela, on cherche à rendre ce
peuple suspect devant le monde .

* Nous n 'avons qu 'un seul désir , c'est que,
chez les autres peuples , ce soit toujours plus
ceux qui désirent une véritable réconciliation des
peup les , en se souvenant des atrocités de la der :
nière guerre , qui obtie nnent le dessus.

« Nous autres , nationalistes-sociaux , ne pou-
vons rien faire d' autre que de pré parer notre
peup le pour parer au danger. Nous sommés
décidés à ne pas nous laisser enlever notre droit
de conservation. Si quel qu 'un nous dit : Si vous ,
lés nationalistes -sociaux, désirez l 'égalité de trai-
tement, ton* les autres devront réarmer , nous
dirons simplement : Cela nous est égal , vous
pouvez le fair e parce que nous n 'ayons pps
l'intention , de vous attaquer. Mais nous ..voulons
tire forts , tellement que l 'en vie passe à. qui conque
de nous attaquer, .fe né peux dire aii mondi 'qu 'une chose : si fort que soit notre amour de
la paix e» bien que l' Allemagne ne veuille pas
la guerre , aussi fanat i que sera notre attitude en
fa veur de la liberté allemande ct pour l 'honneur
de notre peuple. Le monde devra savoir que
l' époque des ordres dictés est passée. »

L'attentat de Varsovie
Varsovie , 19 juin.

Les obsèques du ministre Pieracki ont eu lieu
hier , lundi. . Elles ont eu lc caractère d 'une
grande manifesiati on dc deuil nationa l. Le service
funèbre a élé célébré par le cardinabarchevê que
de Var sovie , en présence du présidenl de la
Ré publi que , du gouvernement , du corps di plo-
mati que , des membre s du parlement , et de nom-
breuses délégations.

Le présid ent de la République a décoré le
cercueil de la plus haute distinction polonaise ,
l'ordre de l 'Ai gle blanc , conférée à titre posthume.

Les officiers , les généraux et les amis du
défunt ont plac é le cercueil sur un affût de
canon. Lo convoi s'esl dirigé vers la gare , suivi
de la famille et des dignitaires de l'Etat et
d 'innombrables délégations.

A la gare , le président du Conseil , M. Kozlo-
wski , a prononcé un discours , puis le train
spécial est parti à destinat ion de Nowy-Soncz ,
lieu natal du défunt.

Varsovie , 18 juin.
Un décre t prési dentiel dispose que les per-

sonnes dont l 'activité fait craindre une atteinte
à la sécurité et à l 'ordre pub lic peuvent être
arrêtées el détenues dans de.s camps d'isnlemenl.

Le juge d' instruction décide la détention dans
un camp d'isolement pour une période allant
jusqu 'à trois mois.

La décision du juge d'instruction n 'est pas
susceptible d 'appel ; elle est renouvelable.

LES ARMEMENTS NAVALS

Londres , 18 juin.
MM. Norman Davis et Rober t Bingham onl

fait , hier lundi, visite au pre mier-ministre . I>es
conversations navales anglo-américain es onl donc
commencé. Une autre réunion entre les délégués
américains et les r eprésentants de l' Angleterre a
été fixée pour mercredi malin.

Après la sédition lithuanienne
Kowno, 18 juin.

Le conseil de guerre vient de . déclarer l 'ex-
premier-ministre Voldemaras coupable d'avoir
fait , le 7 juin , une t entati ve de renverse r le
gouvernement et l 'a condamné à douze ans de
•travaux forcés. _ . • , - • • •  ¦ ¦ 

¦ -.

% Doïlfuss est reparti pour Budapest
Vienne , 19 juin.

Les journaux échafaudent diverses suppositions
au sujet de la rencontre de Venise et du départ
du chancelier Doïlfuss , hier soir , lundi , pour
Budapest.

Le journal chrétien-social Neuigkeilsweltblatt
affirme que M. Mussolini , s'en tenant à 1 esprit
du pacte de Rome , a communi que à M. Doïlfuss ,
par l 'intermédiaire du ministre d'Italie à Vienne ,
la teneur de scs conversations avec le chancelier
Hitler.

Vienne , 19 juin.
Par suite des actes rép étas de terrorisme ,

l'Université pour la culture du sol a élé fermée
pour une durée indéterminée.

Vienne," 19 juin.
Un important dépôt d'explosifs a été découvert

dans le 7me arrondissement de Vienne. Les muni-
tions trouvées ont élé chargée s sur quatre ca-
mions . De nombreuses arres tations ont été op é-
rées parmi les membres du parti  nationaliste-
social.

Les meuniers auvergnats
vont fermer leur» moulins

Moulins , 18 juin.
La Chambre syndicale de la meunerie du

Bourbonnais communique la note suiva n te :
« En raison de l'impossibilité où ils se trou-

vent de continuer leur industrie en restant dans
la légalité , 92 meuniers de l 'Allier se voient dans
l 'obligation de fermer leurs usines. Cette ferme-
ture aura lieu dans lout lc département , le
samedi , 23 juin. Toutefois , nc voulant pas que
cette détermination puisse causer le moindre
trouble dans le ravitaillemenl du pays , ils ont mis
leurs usines et leurs approvisionnements à la
disposition du préfet de l 'Allier. »

Le discours de M. von Papen
Paris , 18 juin.

Du Journal des Débats :
« Les paroles de M. von Papen sonl l 'écho des

conflits qui se produisent entre certains hitlériens
et les vieux conservateurs allemands. Ceux-ci sont
effray és de quelques-unes des conséquences du
hitlérisme. La lutte contre les Eglise s leur est
particulièrement desagréable.

« Le trouble est réel et grand en Allemagne et
il peut avoir des effets considérables. On com-
mettrait une faute impardonnable en faisant quoi
que ce soit qui pût aider le chancelier Hitler à
en sortir facilement. » •• ¦ ¦  . .

L'Intransi geant écrit -: ' - • * •-- - • -- ,• - .
« Pour la première fois depuis que le régime

hitlérien est instauré en Allemagne , un membre
responsable du gouvernement reconnaît que lout
ne va pas aussi bien qu 'on s'est plu jusqu 'à
présent à le déclarer.

« Nous sauron s bientôt si ce discours constitue
un événement isolé ou , au contraire , s'il va servir
de point de départ à une nouvelle orientation de
la politique intérieure du Reich. »

ÎU. SOI-I. IU. N k TOULOUSE

Toulouse , 19 juin.
Hier soir lundi , une réunion et un ba>nquel .

organisés par les jeune sses patriotes , avec la
pa r ticipation de MM. Ta 'tlinger et Scap ini , dépu-
tés, ont donné lieu à des contre-manifestations
d'organisations syndicales el socialistes .

Plusieurs milliers de personnes onl défilé en
corlège. Plusieurs d enlre elles tentèrent de péné-
trer dans l 'hôtel où étaient rassemblées les Jeu-
nesses patriotes , mais elles en furenl emp êchées
par les gardes mobiles. Celle collision donna le
signal d 'une bagarre , qui se déroula dans les rues
avoiainan.es.

Il y a une ving taine de blessés.
A 20 heures , l'ordre semblait rétabli .

La grève de la porcelaine en France

Limoges , 18 juin
La grève esl générale dans l 'industrie de la

porcelaine. Aucun ouvrier ne s'est présenté dans
les 22 usines intéressées. Les 2000 ouvrier s qui
ont refusé de prendre le travail n 'acceptent pas
la réduction générale des salaires de 10 %. Près
de 10.000 ouvriers sont en chômage .

NECROLOGIE

Le poète arménien Kaynnyan
Le professeur Johannes Thomas Kayanyan.

grand écrivain , poète el patriote arménien , est
mort hier lundi , à Alexandrie (Egypte).

M. Kayanyan étuil né en 1864 à Kadjukur ,
en Turquie ; il lutta toute sa vie en faveur de
la renaissance arménienne. En 1804 , il fut con-
damné à mort par le gouvernement turc , mais
fut gracié sur l'intervention du premier-ministre
anglais Gladstone. Kayanyan parlai t  plusieur s
langues ct donna des cours en France , en Suisse ,
en Allemagne et finalement en Egypte.

Le colonel Arnold Keller
.On annoncé la mort du colonel Arnold Keller

ancien chef de l'état major, décédé k 93 ans.
Il élait fils du célèbre Augustin Keller , l'homme

d'Etat anticlérica l d'Argovie.



La session fédérale
Conseil national

Séance du 18 juin
Après un rapport dc M. Rais (Neuchâtel), le

Conseil national a adopté sans débat une conven-
tion revisée réglementant la navigation aérienne.

La gestion des Chemins de fer fédéraux
Puis elle a repris la gestion et les comptes

des Chemins de fer fédéraux. M. Pilet-Golaz ,
chef du département , a répondu aux questions
soulevées dans le débat.

Des traverses de bois coûteraient deux mil-
lions dc plus que le fer. Pour un, matériel aussi
lourd que le nôtre depuis l'électrification , la
traverse dc fer est préférabl e selon les techni-
ciens. La question sera examinée toutefois avec
les intéressés.

Au sujet des constructions , les Chemins de fer
fédéraux doivent absolument faire des économies.
Le premier devoir des Chemins de fer fédéraux
est dc redresser leur situation financière. On
construit actuellement des automotrices légères
qui seront mises en circulation en 1935. Mais cc
service ne peut se substituer à l'administration
des chemins dc fer.

Lors du rachat , on a fait des promesses qui
pèsent lourdement sur le réseau. Les dettes de
guerre n 'expli quent pas à elles seules les em-
barras actuels des Chemins de fer. La direction
générale ne possède pas les compétences qu 'elle
devrait avoir. C'est un point qui sera compris
dans la réorganisation.

Les comptes de 1933 présentent un grave
déficit. La seule espérance , c'est que le mouve-
ment descendant para ît s'être atténué. L'admi-
nistration a réalisé 13 millions 'A d'économies
sur 1932. C'est un effort remarquable. A la fin
de l'année , le déficit sera de 35 millions au lieu
de 50, si l'année continue comme maintenant.

La Caisse de pensions coûte toujour s plus cher.
En 1933, les Chemins de fer fédéraux ont payé
1019 fr. par agent qui ne verse, lui , que 323 fr.
Cette proporti on est fausse ct devra être modi-
fiée. Le déficit est de 370 millions. On ne peut
reverser le déficit à la nouvelle organisation.
Chacun devra faire un sacrifice.

Le premier but de la réorganisa tion doit être
de mettre fin à l'endettement. Il faut d 'abord
éliminer les influences extérieures.

Le Parlement a exercé son influence par
d 'incessantes sollicitations. Mais il y a aussi la
multiplicité des influences locales. C'est pourquoi
il faut aux Chemins de fer fédéraux la plus large
autonomie possible. Il faudra limiter les crédits.
II serait juste que lc peuple suisse dise s'il veut
ou non les charges qui pèsent sur lui. Il faut
absolument diminuer les dépenses en simplif iant
l'administration , en allégeant l'exploitation , en
modernisant le trafic , en alliant l'automobile au
train.

Il faudra s en prendre aussi aux conditions
d'engagement du personne l qui devra faire aussi
sa part. Aujo urd 'hui , personne ne commande
assez aux Chemins de fer fédéraux pour pouvoir
imposer sa volonté. Le conseil d'administration
n 'exerce qu 'une surveillance générale. Les gran-
des et graves questions reposent dans les mains
du parlement , qui se trouve dans l'impossibilité
prati que d'administrer. Il faut donner de.s com-
pétences nouvelles à la direction générale et au
conseil d' administration , le parlement conservant
le rôle de contrôleur. L'avant-projet est actuelle-
ment terminé et sera publié incessamment.

M. Pilet-Golaz compte sur la volonté de tous.
Son premier devoir sera de dire la véri té , si
désagréable qu 'elle soit (applaudisse ments).

M. Waller (Lucerne), conservateur , a estimé
que les erreurs remontant au rachat. Les che-
mins de fer ont été payés trop cher. On a fait
alors des promesses inconsidérées. M. Walter a
réfuté certains arguments de MM. Ksegi et
Bratschi.

La discussion a été interrompue à 7 h. 45.
M. Gafner (Berne), paysan , a déposé une petite
question au sujet de la prochaine célébration du
1er août , coïncidant avec le 20me anniversaire
de la mobilisation.

Conseil des Etats
Séance du 18 juin

La loi sur les banques
Le Conseil a repris l'examen de la loi sur les

banques aux articles relatifs aux banques coopé-
ratives et a discuté la proposition de renvoi de
M. Rudi n (Bâle-Campagne), radical.

M. Wettstein (Zurich), radical , a combattu
cette proposition. Il ne s agit pas de restreindre
la liberté d 'action des banques coopératives , mais
de les empêcher dc se livrer à des spéculations.
Ce qui caractérise précisément ces organisations ,
c'est qu 'elles doivent servir exclusivement les
intérêts de leurs membres. Combattue également
par M. Thalmann (Bâl e-Ville), radical , le rappor-
teur de la commission , la proposition de renvoi
a été repoussée à une très grande majorité.

Au chapitre suivant qui établit un privilège
en cas de faillite , pour les dépôts d 'épargne
jusqu 'à concurrence de 3000 fr., M. Wettstein
(Zuri ch), radical , a proposé de réserver le droit
des cantons de prendre des mesures plus éten-
dues , tandis que M. Hauser (Glaris) voudrait
porter la limite à 6000 fr.

Les deux propositions ont été repoussées à
une grande majorité et l'article adopté dans la
teneur de la commission.

La séance a été levée k 19 h. 45.

La Caisse de prêts
Se basant sur le c postulat » Doïlfuss

approuvé le 12 juin par le Conseil national, le
Conseil fédéral soumet aux Chambres le proje t
d'un arrêté d'urgence concernant une modifica-
tion de l'arrêté fédéral" du 13 avril 1933 relatif
à la Caisse fédérale de prêts.

Ce nouvel arrêté vise à permettre à la caisse
d'intervenir plus efficacement dans la liquidation
de la Banque d'escompte suisse et éventuellement
d'autres banques, qui ont dû suspendre leurs paye-
menls.

Dans son message relatif au proje t d arrêté , le
Conseil féd éral écrit notamment :

« Pour procurer des facilités aux milliers de cré-
anciers de la Banque d'escompte suisse, qui peu-
vent avoir besoin de leurs fonds , la solution la plus
simple est d'autoriser la Caisse de prêts de la Con-
fédération suisse à mobiliser partiellement leurs
créances. Cette aide nécessite sur plusieurs points
une modification profonde du statut juridiq ue de
la caisse de prêts. En effet , cette institut ion ne
traite , jusqu 'ici , qu 'avec des raisons sociales ins-
crites au registre du commerce, à l'exclusion des
personnes physiques ou morales non inscrites. Or,
si l'on veut la mettre au service d'une œuvre de
secours en faveur des créanciers d'une banque en
état de suspension de payements , il devient in-
dispensable de l'autoriser , dans les limites de celte
œuvre , à traiter avec les personnes non-inscrites
au registre du commerce.

D'autre part , la Caisse de prêts n 'accorde des
avances que con tre effets dc change de l à
3 mois d 'échéance, garantis par nantissement de
valeurs. Le recours à l'effet de change est trop
compliqué dès le moment où la caisse peut être
appelée à traiter avec une clientèle très étend ue
composée entre autres de particuliers.

Aussi conviendrait-il de prévoir que la caisse dc
prêts peut faire ces avances en comptes-courants
conlre nantissement , par le débiteur , de sa créance
bancai re.

Enfin , si l'on étend le champ d'activité de la
caisse de prêts , il convient en même temps d'en-
visager une extension dc ses moyens d'action.

En princi pe, le total des crédits qu 'elle peut ou-
vri r resterait limité à 200 millions dc francs , mais
le Conseil fédéral , sur préavis de la Banque na-
tionale suisse, aura la faculté de permettre à la
Caisse dc prêts de dépasser cette limite , qui pourra
dorénavant atteind re au maximum 300 millions
de francs. Cetle autorisation peut être donnée par
fraction s de quelques millions pou r un usage gé-
néral ou être subordonnée à un usage exactement
défini.

Pour avoir un effet utile, le présent arrêté de-
vrait être voté par les Chambres durant la ses-
sion de juin encore et entrer immédiatement , ep
vigueur. L'efficacité de l'aide qu 'il entend appor-
ter aux créanciers de la Banque d 'escompte suisse
est , en effet , en raison directe de la promptitude
de cette aide.

Une belle manifestation conservatrice

On nous écrit de Sion :
La jeunesse conservatrice de Saint-Gingolp h

a fait bénir , dimanche , un nouveau drapeau.
Ce fut l'occasion d'une belle fête au cours de
laquelle se produisi rent avec succès la « Lyre »,
fanfare de Monthey, el « Les enfants des deux
Républiques » , musi que de Saint-Gingolph -France
et Suisse.

M™ André Chaperon et M. Marc Donnet ,
avocat à Monthey, furent les marraine et parrain
de la nouvelle bannière que bénit M. l'abbé
Roussillon , curé de Saint-Gingol ph.

L'allocution de circonstance , à l'église , fui
prononcée par M. le chanoine Bussard , de
l'abbaye de Saint-Maurice.

Après avoir déposé une magnifi que gerbe de
fleurs sur le monument érigé près de l' église,
à la mémoire des soldats français morts pendant
la grande guerre , les assistants burent un vin
d'honneur ct entendirent un vibrant discours de
M. le député André Chaperon , président dc
Saint-Gingolph.

Le banquet servi à l'hôtel Bellevue réunit une
centaine de convives. Des discours y furent pro-
noncés par M. Gros , avocat ; M. Raymond Evé-
quoz. conseiller aux Etats ; M. Escher , prés ident
du Consei] d'Etat ; M. Pitteloud , conseiller
d'Etat ; M. Coquoz , sous-préfe t de Martigny ;
M. Marc Donnet , avocat ; M. de Lavallaz , député
et M. Pierre Duchoud , présiden t de la jeunesse
de Saint-Gingolph.

Ce fut en résumé une belle journé e d'enthou-
siasme et de concorde conservatrice, qui fait
bien augure r de l'avenir de la petite cité
franco-suisse.

Voyage organisé
par las Chemins da far fédéraux

à destination da la Belgique

Le 1er juille t prochain, les Chemins de fer
fédéraux mettront en marche un train spécial
d'échange à destination de la Belgique. Seronl
visitées les villes de Bruxelles , Tervucren ,
Anvers , Lierre, Matines , Namur , Gand , Bruges
et Ostende, des charbonnières de Charleroi , ainsi
que les champs de bataille et les cimetières
militaires de l'Yser. Le prix forfaitaire , très
réduit , comprend : prix du billet , logement et
repas avec pourboires , mais sans boisson , tours
en ville , promenade en bateau , visite des lieux ,

assurances, etc. On peut se procurer un pro-
gramme détaillé auprès des gares de départ qui
prennent note des inscriptions pour ce voyage
jusqu 'au 24 juin.

I_je vol à voile

___ *' à ___». :

Vétudiant bernois Hans Wartmann , qui a fait
un vol d 'une durée de cinq heures avec un

appareil sans moteur.

Le régime corporatif
au Grand Conseil zuricois

Le Grand Conseil dc Zurich a approuvé , hier ,
lundi , la démission du professeur Hafter comme
membre et vice-président du tribunal cantonal
de cassation.

Une motion Bickel (communiste) tendant à con-
sacrer 20 ,000 francs à des secours en faveur des
victimes des incidents dc rue en Autriche a été
rejetée par le Conseil d'Etat. Après une courte
discussion , dans laquelle un membre du groupe
socialiste s'était opposé à celte motion , le con-
seil a repoussé à son tour , à une grande majo-
rité , la motion communiste.

M. Zimmermann , rédacteur , chrétien-social , a
ensuite présenté une motion demandant qu 'on
examinât de quelle façon les organisations
ouvrières et patronales existantes , y compris
celles de l'agricul t u re, et d'autres groupes éco-
nomi ques , pourraient collaborer pour résoudre
les problèmes économi ques et sociaux. Il a
demandé notamment qu 'on étudiât la question
du régime corporatif , estimant que la réunion
des patrons et des ouvriers en corporations pro-
fessionnelles , la suppression de la lutte des clas-
ses, la lutte contre les excès du capitalisme , ,et
la protection des classes moyennes , sur une base
démocratique adaptée aux exigences de la Suisse ,
devraient être réalisées.

Le Conseil d'Etat a accepté la motion pour
examen. Au nom du groupe socialiste , M. Walter
en a recommandé le rejet disant que l'idée
corporative était un retour au moyen âge et
constituai! une tentative dc rétablir la prédomi -
nance de l 'Eglise catholi que , ce que se sont
empressés de réfuter les orateurs chrétiens-
sociaux en demandant l'examen de la motion
par le gouvernement. Les autres porte-parole
des groupes bourgeois se prononcèrent égale-
ment pour le renvoi au gouvernement , tout
en faisant des réserves sur la possibilité réelle
d' application du régime corporatif.

LES SKIEURS SUISSES A SION
On nous écrit :
L 'Association suisse des clubs de ski a tenu

son assemblée générale annuelle , samedi el
dimanche , à Sion. Environ 200 délégués , repré-
sentant 105 sections , y assistaient. Présidé par
M Kunz , de Coire, président central , le congrès
fut des plus intéressants. On y entendit un
excellent rapport de M. Schuler , directeur techni-
que de l 'Association , el un long débat sur des
modifications de statu ts. L'organisation des cour-
ses nationales de ski , en 1936, incombera au club
de Davos ; la course dc fond aura lieu à Kan-
dersteg, de même que les courses d'estafettes.
M. l 'ingénieur Paul Simon , président du Ski-Club
de Berne, a été élu présid ent central.

MM. les conseillers d'Elat Escher , de Cocatrix,
et Pittelou d assistèrent à la soirée, à l 'hôtel dc
la Paix. On y entendit des discours de MM. Grich-
ting, pr ésident du Ski-Club de Sion ; de M. l'avo-
cat Leuzinger , et diverses productions de la
Société « Gym-dames » , ct de la Chanson
valaisanne.

Au banquet officiel du lendemain , à l 'hôtel de
la Planta , M. le conseiller d 'Etat Paul de Cocatrix
prononça un excellent discours au nom du gou-
vernement valaisan , et M. Fabien Exquis , vice-
président de la municipalit é de Sion , parla au
nom de la ville.

Enfin , M. Kunz, prési denl sortant , remercia
en termes heureux le Ski-Club de Sion , l 'Etal
du Valai s et la municipalité pour le bon accueil
réservé aux délégués de l'Association suisse de
ski.

L'agitation chez les brodeurs saint-gallois

La conférence annoncée, a eu lieu hier , lundi ,
après midi à l'hôtel de ville de Rebstein, entre les
représentants de l'Office fédéral de l'industrie ,
des arts et métiers et du travail , du gouverne-
ment saint-gallois et ceux des brodeurs à façon
du Rheintal. Le matin s'était déjà déroulée à
Balgach une réunion groupant , en grand nom-
bre, les brodeurs des autres parties du canton de
Saint-Gall , du canton de Thurgovie avec ceux du
Rheintal. Ceux-ci approuvèrent à l'unanimité les
mesures prises par les brodeurs de la vallée du
Rhin et réclamèrent en outre des dispositions
de nature à réduire les importations de broderies
allemandes qui , en 1933, s'élevèrent à 1,800,000 fr.

La conférence tenue à Rebstein dura plus de
quatre heures. Elle était présidée par le lan-
dammann Keel . U fut décidé que le.s représen-
tants du gouvernement saint-gallois , MM. Keel et
Baumgartner , convoqueraient celui-ci cn séance
extraordinaire pour ce matin mardi. Les délégués
du Département fédéra l de l'économie publique
ont promis , de leur côlé, de rendre immédiate-
ment compte aux organes compétents de l' état
de la question. Les délégués des brodeurs ont
déclaré que les brodeurs du Vorarlberg ne s'en
tenaient pas aux dispositions de la convention
intervenue entre les deux pays ct demandèrent ,
par conséquent , non seulement la dénonciation
par la Suisse de ladite convention , mais encore
que celle-ci fût mise aussitô t hors d'application
Les représentants des autorités répondirent alors
que cela ne pourr ait se faire sans l'approbation
de l'Autriche.

Les représentants des brodeurs demandèrent
enfin qu 'aucun salaire , provenant d'un travail de
broderie , ne s'en aille plus à l' étrange r et s'oppo-
sèrent à la revision des statuts du fonds dit de
crise, comme constituant une diminution des
dro its des membres de ce fonds. De son côté , le
landammann Keel déclara que toute nouvelle
action , sur les ponl s du Rhin , devrait être em-
pêchée avec toute l 'énergie nécessaire et invita les
représentants des brodeurs à user de leur
influence pour éviter que des faits de ce genre
ne se répètent.

La vie économique
L'industrie de la crème glacée (ice-cream)
On nous écrit :
La pré paration de la crème glacée ou ice-cream

relève du domaine de l' industrie laitière et non
de celui de l'art culinaire comme on serait tenté
de le croire. En effet , la crème glacée contient
une moyenne de 22 pour 100 d'extrait sec du
lait , ce qui est presque deux fois la quantité con-
tenue dans le lait complet ; elle peut donc à juste
raison être classée parmi les produits laitiers .

L'industrie de l'ice-cream a pris naissance aux
Etats-Unis en 1851. Actuellement , la production
atteint environ 1 milliard 400 millions de litres
par an et la consommation par tête d'habitant est
de 11 litres environ . La quantité de lait utilisé est
égale à celle employ ée dans la fabrication des
fromages. C'est donc une très grosse industrie
dans laquelle la chimie, la physi que et la méca-
ni que sont mises largement à contribution.

Quelles sont donc les raisons de cet engoue-
ment , ou mieux de celte prédilection des Améri-
cains pour la crème glacée ? C'est que la crème
glacée est considérée , non seulement comme un
agréable rafraîchissement , mais encore comme un
véritable aliment.

L augmentation constante des règles de pro-
preté et de salubrité dans l'industrie laitière
(comme en Suisse aussi) en même temps que
l'industri alisation de la crème glacée par des mai-
sons importantes possédant des capitaux suscep-
tibles d'apporter dans leur fabricati on la régularité
et la qualit é par l' emploi d'une machinerie per fec-
tionnée et coûteuse , l' utili sation des compétences
dans toutes les branches , forment un ensemble
de facteurs qui ont contribué à donner confiance
au public et à l'habituer à un produit non seule-
ment bon , mais sain et bien préparé.

En Suisse, quelques grandes sociétés laitières
ont lancé la fabricat ion industriell e de la crème
glacée selon les conceptions américaines. Il est
grandement souhaitable que le public suisse
prenn e goût toujo urs davant age à ce produit. La
consommation du lait , sous toutes ses formes ,
esl un facteur importan t de la vitalité de notre
agricultur e national e. R D

AUTO MOBILIS ME
La course dc côte du Kesselbcrg

A la course de côte du Kesselbcrg (Bavière),
dans lu catégorie sport , c'est Balestrcro , sur
Alfa-Roméo , qui a fail le meilleur temps dc la
journ ée avec 4 min. 3,4 sec, moyenne
73 km. 800.

Dans la catégorie course, le meilleur temps a
été effectué par Stuck , sur Auto -Union , avec
3 min. 44 sec, moyenne 80 km. 400, nouveau
record de la côte.
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LES SPORTS
La coupe Davis dc tennis

Hier lundi , à Paris , les deux dernières parties
de « simple > comptant pour la demi-finale
France-Australie de la coupe Davis sc sonl ter-
minées par la victoire de Crawford (Australie)
sur Boussus (2-6, 6-2 , 4-6, 6-4 , 6-0) ct de Merlin
(France) sur Mac Grath (4-6 , 6-1, 6-3, 6-0).

L'Australie , ayant gagné par 3 victoires à 2,
s'est donc qualifiée pour la finale européenne ,
k Prague, contre la Tchéeo-Slovaquie . Lc vain-
queur affrontera les Etats-Unis dont la qualifi -
cation est plus aisée.

L'équipe américaine comprendra Sydney
Wood , Stœffel , Sfîelds , Lott et Van Ryn.

Le championnat suisse de football
Les résultats des matches dc dimanche n'onl

guère amené de modification dans la situation
générale. Les extrêmes conservent leur rang
respectif , qui peut presque être considéré comme
définitif.

Servette a reçu son adversaire de mercredi
et l'a abondamment battu puisque Blue-Stars
s'en retourna à Zurich avec 7 buts contre 1.

Lugano a également écrasé Zurich par 7 buts
à 0 et finit quatrième au classement , à égalité
en ce moment avec Berne. Berne a battu Young-
Fellows par 5-3, et devra encore rencontrer
Bâle, dimanche prochain.

Le troisième match de ce dernier club contre
Lausanne s'est terminé de nouveau par 2-2 ,
comme le second (pour la coupe 3-2).

Locarno a rendu surabondamment k Concor-
dia , par 8-2, sa défaite de Bâle.

Nordstern , après son match nul 2-2 contre
Urania , a voulu se réhabiliter et l'a emporté
par 3-2.

Enfin , à La Chaux-de-Fonds, Grasshoppers a
gagné par 3-1 sur le club local, qui défendra
sa dernière chance dimanche conlre Nordstern ,
tandis qu 'Urania disputera un dernier match
contre Servette.

Voici le classement :
Joués Gagnés Nul * Perdus Point»

Servette 29 23 1 5 47
Grasshoppers 28 19 6 3 44
Berne 29 16 6 7 38
Lugano 30 17 4 9 38
Lausanne-Sports 30 15 .. 10 35
Bâle 28 13 6 9 32
Bienne 29 14 3 12 31
Nordstern 28 12 5 11 29
Young-Boys 28 12 4 12 28
Concordia-Bâle 29 11 5 13 27
Locarno 29 11 4 14 26
Young-Fellows 29 11 3 lu 25
Urania-Genève 29 8 6 15 22
Chaux-dc-Fonds 29 9 3 17 21
Blue-Stars 29 3 5 21 11
Zurich 29 3 2 24 8

Voici la liste des champions romands '• pre-
mière ligue : Etoile-Carouge ; deuxième ligue :
Montreux ; troisième ligue : Sierre ; quatrième
ligue : Neuveville ; juniors : Servette A.

Les grands-prix suisses des motocyclettes
Pour les grand-prix suisses des motocyclettes,

qui se disputeront les 7 et 8 juillet prochain sur
le nouveau circuit de Bremgarten , à Berne ,
aussi bien la Suisse que l'étranger seront repré-
sentés par leurs meilleurs champions.

Tant que la clôture des engagements n 'est pas
prononcée , aucune liste ne peut être publiée. Il
est cependant possible de dire que les équipes
d'Excelsior , avec Dodson, Duncan et Manders ,
el de New-Imperial avec ses champ ions Daven-
port , Mellors et Syd Gleave , seront au départ.
Handley et Guthrie , le récent vainqueur du
« Tourist-Troph y » anglais en 350 cm3 et
500 cm8, défendront les couleurs de Norton ,
ainsi que l'Allemand Mœrilz. Citons encore
Kohfink et Loof , les deux coureurs d'iniperia ,
et on aura ainsi une idée de la phalange de
pilotes internationaux qui animera le grand-
prix de 1934.

Il est certain que les différentes courses n 'offri-
ront pour les spectateurs aucune monotonie.

Le grand « steeple » dc Paris
Voici les résultats de cette course , dotée de

400,000 fr. français et disputée dimanche sur
une dislance de 6500 mètres : 1. Agitato , prop.
BaJlero , cav. Lock ; 2. Les Bosson» , cav. Dubus ;
3. Ortégal , cav. Costadoat.

A V I A T I O N

Le vol à voile
Samedi après midi , le p ilote bernois Hermann

Schreiber a établi un nouveau record suisse de vol
à voile. Parti aux environs de midi et demi de
l'aérodrome de Belpmoos, remorqué par un avion ,
ce pilote s'est maintenu dans la région du Gurten ,
du Langenberg e! du Belpberg, grâce à la bise,
jusqu 'à 19 h. 45, heure de l'atterrissage au
Belpmoos. Le vol a donc duré 7 h. 15 min.
Le record précédent , établi il y a huit jours , a
été amélioré de 2 h. 15 min.

Un record d'altitude
L'aviateur français Coupet , qui avait quitté

Toussus-le-Noble, près Paris, samed i matin , à
9 h. 5, en vue de tenter de battr e le record

international d'altitude avec 5000 kilos de charge,
a pleinement réussi dans sa tentative.

Coupet a atterri , en effet , à Toussus à 10 h. 52,
ayant atteint l'altitude de 7200 mètres. L'ancien
record appartenait à l'aviateur Lucien Bossoutrot ,
qui avait atteint au Bourget , en 1927 , 3586 m.

Cc record, toutefois , semblait battu depuis le
15 juin par l 'équi page italien Tivergna-Quirampa ,
qui , au-dessus de l'aérodrome romain de Mon-
tecelio, aurait atteint l' altitude de 6400 mètres.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Prairies en feu
Un incendie de prairies a éclaté, dimanche soir ,

à proximité du monument du 162me régiment
d 'infanterie , près de Mulhouse , au Vieil-Armand.
Il s'étend toujours davantage en directio n de
Wattweiler. Il trou ve un aliment copieux dans
l'herbe sèche. Jusqu 'à présent , 60 hectares ont été
ravagés. Lundi , des troupes de la garnison dc
Mulhouse ont élé envoyées sur les lieux. Elles
creusent des fossés et abattent des arbres pour
circonscrire le sinistre dans la mesure du pos-
sible.

L'incendie a pris de grandes proportions dans
la soirée d hier lundi , au moment où il atteigni t
les arbres. Plusieurs camions de troupes sont
arrivés sur les lieux vers 22 heures. Cette nuil ,
des centaines d'hecta res ont déjà été la proie des
flammes. On ne croit pas cependant , du moins
pour l'instant , que lea villages les p lus rappro-
chés, Wattwiller et Muenheim , soient en danger.

Une région menacée par les gaz
Dans la région de Cospha Mica (Transy lvanie),

très riche en méthane , un cratère enflammé
brûle depuis près d'une année , projetant ses
flammes à une hauteur de plusieurs centaines
de mètres. La lueur est visible à p lus de 300 km.

Deux nouveaux cratères jettent des quantité s
dc gaz évaluées à 2 millions de mètres cubes
par jour. La région entière est saturée de gaz
et la p lus petite étincelle pourrait provoquer
une véritable catastrop he.

Selon certains géologues , les quantités de
méthane de la région sont suffisantes pour
alimenter pendant huit siècles l'incendie qui
pourrait se produire. Les paysans doivent quitter
leurs habitations et des mesures très importan tes
ont été prises par les autorités pour éviter une
catastrophe.

Une mort dans l'expédition allemande
à l'Himalaya

M. Drexel , conseiller auprès des Chemins d.
fer du Reich et membre de l'expédition alle-
mande de l'Himalaya , est décédé des suites d' une
pneumonie , au camp de Nanga Parbat , à
6100 mètres d'altitude , après un jour et demi
de maladie seulement.

Scierie en feu
Lc feu a éclaté hier lundi , à la scierie méca

nique Hartmann , à Liegnilz (Silésie) . Toutes les
machines et de grosses provisi ons de bois ont
été détruites. Trois personnes ont été griève-
ment blessées, et 26 légèrement , au cours des
travaux d' extinction du sinistre. Celui-ci est dû
à une flamme qui mit subitement en feu des
copeaux qui se trouvaient à proximité.

Terrible chute d'un avion français
Hier lundi , vers 20 heures , à Châleaulort ,

commune d'Orsay, près Paris , un avion d'essai
s'est écrasé en flammes sur le sol. Le p ilote Sa lel ,
âgé de trente an., el le mécanicien Robin , âgé de
trente-quatre ans, onl été tués.

Le général Denain , ministre de l 'Air , s'est rendu
sur les lieux de l 'accident.

L'aviateur Salel était un des meilleurs pilote s
français Du 20 novembre au 7 décembre 1931,
accompagné du capitaine Goulette comme navi-
gateur , il reliait la France à Tanan arive (Mada-
gascar), en 4 jours et 7 heures et faisa it l 'aller
et retour en 9 jours et 18 heures.

Du 16 avril au 29 du même mois 1932, tou-
jours accompagné du cap itaine Goulette , il reliait
Paris au Cap en 3 jours et 18 heures , record pas
encore battu aujourd 'hui.

Les incendies de forêts
Un gigantesque incendie ravage actuellemen t

tes forêts domaniales allemandes de Heimbu rg,
dans le l l a rz .

* • *
Un nouvel incendie s'est d éclaré , à la fin de

l 'après-midi d hier lundi , dans le site le p lus
fréquenté de la forêt de Fontaineblea u , dans les
gorges de Franchard .

Malgré l ' interventio n énergique des troupes , une
centaine d 'hectares onl été détruits. Dans la soi-
rée, les sauve teurs étaient maîtres du feu .

Bandits à Paris
Une attaque à main armée a été commise , hier

lundi , à Paris , conlre la caissière d 'une grande
brasserie par trois Italien s qui ont été arrêtés
après une poursuite mouvementée au cours de
laquelle ils ont tiré de nombreux coups de
revolver.

Village incendié
Le village de Hohemlucknow (Meckerobourg) a

été ravagé , hier lundi , par un incendie . L'église
a été réduite en cendres , ainsi que. la station élec-
trique. De nombreuses p ièces dc bétail , ainsi que
des machines sont restées dans les flammes.

Un vapeur britannique
capturé par des bandits chinois

Hier matin , lundi , sur le Fleuve Jaune , entre
Tang Ku et Tche Fou , le vapeur britanni que
Shuntien a été abordé par des pirates chinois qui
ont enlevé six blancs qui avaient pris place à
bord et une vingtaine de passagers chinois.

Parmi les prisonniers se trouvent un Britan-
nique, deux lieutenants de marine des Etats-
Unis et deux autres officiers de marine améri-
cains.

Deux croiseurs anglais ct un contre-torp illeur
et un bateau de ravitaillement américains se
sont diri gés sur le Fleuve Jaune où le vapeur
anglais a été capturé par les pirates.

Autocar renversé

Hier lundi , par suite d 'une défectuosité des
freins, un autocar transportant des excursion-
nistes de Wurzbourg est a l lé  heurte r une étable
à Geroda (Bavière ) el s'est renversé. Neuf des
occupants ont été grièvement blessés el six
légèrement.

Avions allemands brûlés

Hier lundi , à Warnemunde , un incendie a
détruit quelques aéroplanes de sport à l 'usine
Hcinkel , les réservoirs de ces appareils ayanl été
remp lis pour des vols d 'essai. On suppose que
l'incendie est dû à réchauffement de la tem-
pérature ambiante.

SUISSE

Catholiques attaqués par des socialisles à Zurich
Un incident s'est produit , dimanche, à Zurich

à l'occasion de la fête de la paroisse de Saint-
Pierre et Saint-Paul , qui se déroula , comme habi-
tuellemen t , dans la forêt. Lors de la rentrée , la
société catholique dc musique Euphoni e a ét .
attaquée par une trentaine de jeunes gens qui
attendaient des frontistes ayant participé à une
réunion de district .

Les musiciens catholiques ont été frappé s 6
coups de matraques près du bâtiment du Volks-
recht , k Aussersibl.

Après une courte bagarre , la fanfare s'esl
remise en marche.

Incendie
Hier soir , lundi , un incendie , dû vraisem-

blablement à la fermentation du foin , a éclat é
dans les entrep ôts du commerce de bois el
charbons Max Walther-Wildi, à Aarau. Le sinis-
tre s étendit rapidemen t aux stocks de charbons
et de bois. Les pompiers s'efforcèrent , à l' aide
des pompes automobiles , de maîtriser l'incendie
qui menaçait les immeubles avoisinanls. Les
dommages sont évalués à 100,000 fr.

Une bagarre

Près de Zoug, dans la nuit  de samedi à
dimanche, peu après 1 heure , un Zuricois a
été insulté puis menacé par deux individus
avinés sortant d' un restaurant , sur le Zugerberg
Il dut bientôt appeler à l' aide , tandis que les
deux individus brisaient toules les fenêtres à
coups de pierres et de bâtons d'une façade
d'une maison dc vacances dont lc locataire
intervint alors.

II s'ensuivit une vive échauffourée entre les
deux individus , le locataire el les voisins accou-
rus à la rescousse. Tous furent plus ou moins
gravement contusionnés. Quan t  aux deux agrès
seurs, des ouvriers de Zoug, âgés l'un de trente
l 'autre de vingt -huit  ans , ils ont eu une frac
ture du crâne el d' aulres blessures. L'un d'eu ,
même a reçu un coup dc fusil. Ils ont été Irans
portés à l'hôpital.

Noyé

Hier lundi , un ouvrier de campagne , M. Hans
Scheiwiller , âgé de vingt-deux ans, employ é chez
un agriculteur à Avully (Genève), se baignait
dans le Rhône à l 'embouchure de la London ,
lorsque, frappé de congestion , il coula à pic.
Son corps n 'a pas été retrouvé.

Folie meurtrière

Un drame s est déroulé à Rancate (Tessin),
où l'agriculteur Fasola Giacomo, au cours d' un
accès de folie , a frapp é avec une faux le fiancé
de sa fille , le nommé Croci , qui t ra \a i l la i l  avec
lui. Le jeune homme, bien que sérieusement
blessé , a pu prendre la fuite.  L'agresseur , avec
la même arme , s'est tranché la carotide. Le.s deux
blessés ont été transportés k l'hôp ital de Men-
drisio , où leur état a été jugé grave.

Bagarre politique en Valais

Dimanche , à Premploz, commune de Conthey,
des j eunes conservateurs onl été assaillis et
maltraités par de.s frontistes.

CALENDRIER

Mercredi , 20 juin
Saint SILVÉHE, pape et martyr

Saint Silvère gouverna l'Eglise dans la seconde
moitié du VI m* siècle. Il lutta courageusement
pour défendre la foi catholi que conlre les int r i -
gues de l ' impératrice Théodora et mourut en
exil dans l'île de Ponza.

N'oubliez pas El
de payer votre abonnement M

à la « Liberté » B

Nouvelles religieuses
Pèlerinage de la Suisse française a La Salattc
Le programme du pèlerinage à La Salette ,

Ars, Paray-le-Monial et Nevers est définitive-
ment arrêté .

Arrivée à La Salette , le 21 juillet. Les pèlerins
passeront trois nuits et deux jours dans ce
sanctuaire.

Le 24 juillet , visite de la Grande Chartreuse ou
dc Lyon, coucher à Lyon au Grand Nouvel Hôtel.

Le 26 juillet , messes et communions à Ars ; le
soir , dé part pour Paray-le-Monial , coucher à
l'hôtel du Sacré-Cœur.

Le 26 juillet, séjour à Paray , dans la soirée,
départ pour Nevers , coucher à Nevers , hôtel
Terminus.

Le 27 juillet , journée à Nevers , dévotions au
tombeau de sainte Bernadette ; dans l'après-midi,
dé part pour Genève.

S'adresser , avant le 9 juillet , au Directeur dc
la Villa Mont-Plane a u, Fribourg .

Le* masse» dans l'Oberland bernois
Dans l 'Oberland bernois , on peul assister à la

sainte messe aux heure s et aux endroits suivants :
Thoune , église paroissiale , 6 h. *A et 7 h. %,

messes basses ; 9 h 'A , grand 'messe. Interlaken ,
église paroissiale , 7 h., messe matinale ; 9 h.,
grand' messe ; 11 h., messe basse (supprimée avant
et après la saison d 'été). Beatenberg , chapelle,
9 h. _ ,  messe. Brienz (hôtel Use ren), 8 h. Y .
messe, les 1er , 3me et 5me dimanche , de juin
jusqu 'à fin septembre. Meiringc n , église, à
8 h., messe, les 2n,c et 4me dimanche , et à 10 h.,
messe, les 1e' , 3nll! et 5™c dimanche , de juin à fin
septembre . Sp iez , chapelle , 8 h. et 10 h., messes.
Wengen , chapelle, 6 h. H et .10 h., messes.

A part i r  du 1er juillet , les services religieux
dans les diverses stations de l'Oberland sont
beaucoup plus nombreux. Nous en donnerons la
liste.

Echos de partout
Le mot et la chose

Du Figaro :
Une jeune femme descend ait l'avenue des

Champs-El ysées , à Paris. Elle élail mince , assez
petite , et tous ces gestes élaient d 'une grâce ac-
complie. Vêtue délicieusement d'une robe d'été,
coiffée du dernier grand chapeau , sa beauté don-
nait une impression de sp irituelle délicatesse.

Deux jeunes gens , marchant  en sens inverse ,
la croisèrent. Vigoureux , bien modernes , les épru-
les carrées , le veston étroit , le pantalon large.
L'un d'eux, frappant  d' un coup violent le bras
de son compagnon , s'écria : « Formidable 1 >

Le chant du cygne
Une cantatrice hongroise racontait, récemment ,

comment , emmenée en capti vité par des p irates
chinois , el sur le p oint d 'êlre exécutée , car per-
sonne ne pouvait payer l'énorme rançon que scs
lavisseurs exigeaient, elle dut son salut , sa liberté ,
et même une escorte d 'honneur , à la beauté de
son chant.

Ce qui est remarquabl e dans cette aventure,
ce n 'est pas que la séduction d'une voix ait con-
l ia int , à 1 admirat ion , des hommes sanguinaires —
Orp hée ne charmait-il les bêles sauvages — c'est
que , devant une mort imminente ,  cetle femme ail
chanté. C'est que , loin de son pays , dc ses amis ,
abandonnée , perdue , elle n 'ait pas donné libre
cours au désespoir , mais qu 'elle sc soit , au con-
traire , réfugiée dans son art.

Il était juste qu 'elle vécût.
Mot de la fin

Le jeune peintre Z... fait  une exposition dc
ses dernières œuvres . Une dame s'arrê te longue-
ment devanl un portrait de femme en toilette dc
soirée , d 'un dessin parfai t .  Elle considère la toile ,
s'approche pour mieux en voir les détails ct
admire visiblement !... Si bien que le directeur
dc la galerie , devinant une acheteuse , s avance ,
sc présente , puis :

— La toile vous plaît , madame ?
— Beaucoup. Pourriez-vous me dire...
— 6000 et ça montera !
— Non , c'est l'adresse de la couturière du

modèle que je désirerais connaître.

Pour la langue française
« On n 'a jamais vu une pareille raffinerie

de cruauté. »
Une raffinerie esl un lieu où l'on raffine le

sucre. Dans la phrase ci-dessus , l 'auteur voulait
dire : une recherche de la cruauté , une applica-
tion à la varier , ou à l 'augmenter , et cela
s'exprime non par le mot raf f inerie , mais par
le mot raf f inement .



Quand papa n'est p l u s  là

Coup s de crayon

2.e toutes les douleurs humaines, la mort dun
tire cher est bien la p lus poi gnante. Elle brise
tant de choses , elle abolit tant de joies , elle
change par fo i s , si p ro fondément , pour ceux qui
restent , les conditions de leur existence. Esï-il
une mort qui bouleverse p lus que celle d 'un p ère
qui s'en va, en pleine force , et dont le départ ,
si amèrement p leuré , laisse une f emme , des
enfa nts , sans gagne-pain , sans appui , p lacés , sou-
dain , en face  de tous les soucis que , par sa seule
présence ct son seul labeur , éloignait le cher
disparu 1 Quand la maladie a été longue , a laissé
prévoir une mort inévi table , on a en le temps ,
peut-être , de préparer  le sombre avenir. A celte
à qui il allait laisser le soin de garder , après lui ,
le f o y e r , le p ère aura pu f a i r e  des recommanda-
tions sages , dictées par un sentiment demeuré
lucide des besoins de la f a m i l l e .  Mais , quand la
mort est venue le f r a p p e r , en p leine vigueur ,
soudainement — accident , mort subite — 711c/ sort
pi toyable  que le sort de la veuve... 11 lui reste ,
direz-vous , ses parents , les amis de. la f a m i l l e  ;
leur rôle n'est-il pas d 'entourer d 'une p itié cha-
ritable , la pauvre isolée qui p leure dans ses
long s voiles noirs '! Leur rôle... oui. Mais , com-
ment le t iendront- i l s  ? II  arrive , il est vrai , que
la veuve rencontre auprès d 'eux l'aide , le conseil .
Oui , cela arrive.  Ne croyons pas que le monde
nc soit peup lé que de cœurs desséchés.  Croyons ,
parce qu'elle existe , à la bonté humaine. II  faut
de tout pour f a i r e  un monde. Serait-il l 'œuvre
dc Dieu si la bonté en était absente ?

Souvent , hélas 1 la veuve est l ivrée a scs seule *
et f a i b l e s  fo rces .  Sans doute , le deuil survenant ,
lui a-t-on dit sa sympath ie  ; on a envoyé de
belles couronnes ; on a ré pété  à la pauvre f e m m e  :
_Von , on ne vous abandonnera pas. . .  Et l 'on était
sincère... Mais  la vie nous reprend , nous remet
en face  de nos propres  soucis... et l 'on oublie la
promesse fa i t e , en une brève heure de bonté ,
dans le désarroi d 'une maison mortuaire , où l 'on
distingue encore , sur les tap is de la chambre ,
quel ques pét ales  de f l e u r s  tombés  des couronnes.
Alors , parce qu'il f a u t  cire digne de celui qui
n'est p lus , vivre quand même , garder le pa t r i -
moine , maintenir les e n f a n t s  dans la voie droite ,
fa i re  f i gure , mal gré loti t , aux yeux de ceux qui
la voient — c'esl si humain , ce souci du décor —
alors , la pauvre veuve ramasse ses forces , toutes
ses forces , ct fa i t  « cc qu 'elle croit qu 'il fau t
fa i re  pour bien fa i re  » , à la garde dc Dieu...
A la garde de Dieu... ct c 'est la seule pensée qui
p uisse la soutenir.  O vous, veuves en larmes ,
veuves accablées autour de qui vos e n f u n l s  sc
resserrent , si jamais , au milieu de vos abatte-
ments et de nos craintes , vous sentez descendre
en vous comme une lumière , comme une p aix ,
une pensée courageuse , une insp i ra t ion  qui dé-
noue vos angoisses , sachez que c est Dieu qm
l 'envoie. Celui que vous avez cru disparu dans
la nuit de la tombe , a continué , là-haut , son rôle
de protecteur de la f a m i l l e .  II  a demandé à Dieu
de vous tendre la main , et Dieu l 'a écouté. Car ,
il sait bien , le bon Dieu , comme c'est triste ,
inf in iment  triste , un f o y e r  « quand papa n'est
p lus là » ... Em. C.

SOMMAIRES DES REVUES

Dans La Patrie suisse du 16 juin (N° 24) :
un remarquable reportage photograp hi que de
Senn : La montée à l 'al page ; le home suisse
de Vienne ; le.s pap illons , var iété  ; deux nou-
velles : Le kilomètre. 21 , par L. Keser , ci
Le pardon , par P. Marlière. Dans les actuali-
tés : le triomphe des gymnastes suisses, à
Budapest ; l'incendie des tréfileries de Cosso-
nay ; le match Servette Zurich ; le prix Bor-
gnana ; les courses de Morges. Romans, rubri-
ques, pages de mode , etc.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Club al p in suisse , section « Moléson » . —
Demain soir , mercredi , à 8 h. Yt, au local ,
séance ; discussion et renseignements à propos
de la course et réunion des sections romandes
le 24 juin , à Châtel-Saint-Denis. Vu les circons-
tances spéciales , le comité compte sur une nom-
breuse par t ic ipat ion. ' 

CHANGES A VUE
Le 19 juin, malin

Paris (100 francs) 20 80 . • 40
Londres (I livre sterling) 15 47 15 57
Allemagne (100 marcs or) 116 60 117 60
Italie (100 lires! 26 42 26 62
Autriche 1100 schillings) -
Prague 1100 couronnes) 12 70 12 90
New Vork 11 dollar) 3 03 3 13
Bruxelles (100 helgas . 600 rr. bel* 1 71 70 72 10
Madrid 1100 pesetas) 41 85 12 35
Amsterdam 11 on forlns) 208 40 208 90
Budapest II00 penRô) - - —

Abbé Bethléem

Catéchisme de l'Education
Prix : rr. 1.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard dc Pérolles

Nouvelles de la dernière heure
Après l'entrevue de Venise

Vienne, 19 juin.
Une partie de la presse a fait état d'une

supposition dont l'envoyé sgécial de l'agence
Havas s'est fait l'écho, à propos de l'entrevue
de MM. Hitler et Mussolini à Venise et tendant
à présenter l'accord de vues réalisé entre eux sur
la sauvegarde de l'indépendance autrichienne
comme acheté par un marché assurant la possi-
bilité de candidatures nationales-socialistes « aux
prochaines élections autrichiennes » (sic).

Dans les milieux dirigeants viennois, on
accueille avec quelque ironie celte conception
étrange des deux dictatures se mettant d'accord
sur une question d 'intérêt électoral. C'est oublier
que la nouvelle Autriche a résolument écarté
avec 1 ancien régime parlementaire le système
des partis. Mais, en outre , il serait peu vraisem-
blable d 'attr ibuer au Duce , qui s'est réjoui de
cette évolution , le désir d 'un retour cn arrière
de l'Autriche de nature à compromettre l 'indé-
pendance autrichienne, qui constitue un poinl
capital de la polit i que italienne.

On oppose donc en haut  lieu à Vienne un
scepticism e absolu à I informat ion cn question ,
et l'on y déclare , notamment :

« Nous avons lieu dc croire qu 'il n 'a été
question , à Venise , d'aucune intervention, ni
directe ni indirecte , dans la politique intérieure
de 1 Autriche. La question d 'Autriche s y posait
simplement sur le terrain international et il
s'agissait , pour M. Mussolini , de demander à
Hit ler  de respecter l 'indépendance de l'Autr iche ,
pour celui-ci d 'en donner l'assurance. >

Un discours de M. Gœring
Berlin , 19 juin .

M. Gœring, premier ministre prussien , a pro-
noncé , devant le Conseil d 'Etat  prussien , un grand
discours sur la division future  du Reich en
« régions ou districts du Reich . Cette œuvre
sera réalisée cn l 'espace de dix ans el sera faite de
Iclle sorte que ces régions ne deviennent pas de
nouveaux pays allemands, qui pourraient  dét rui re
l 'un i t é  du Reich.

Parlant  ensuile de la question de l 'Eglise , l 'ora-
teur a a f f i rmé , qu 'il n 'éta i t  pas dans les inten -
lions du gouvernement , dans la réorganisation
de l 'Eglise protestante du Reich , de porter a t te in te
aux doctrines luthériennes ou réformées de
chaque fidèle. II est parfaiteme.nl ind i f fé ren t  à
l 'Elal  de savoir quelle esl exactement la croyance
de chacun. L 'Etat doil protéger les croyances dc
chacun et il en sera ainsi dans la nouvelle Eglise.
En terminant , M. Gœring a avert i  les ecclésias-
tiques protestants en dehors de l'Eglise na t ionale
de meltre fin , finalement , à leurs discordes .

Le désarmement naval
Londres , 19 ju in .

Les conversations navales anglo-américaines
onl commencé à Londres avec la visite de
M. Norman Davis. La réunion a été occup ée
par une allocution de M. Macdonald qui a sou-
li gné la nécessité d'aboutir à un accord. La
prochaine réunion aura lieu demain matin ,
mercredi.

Les Chambres américaines
en vacances

New-York , 19 ju in .
(Havas.) — Lc Sénat s'est séparé cette nui t  à

minuit , La Chambre des représentants, de son
côté , s'est séparée à minui t  quarante-cinq.

La remonétisation de l'argent
aux Etats-Unis

Washington , 19 ju in .
(Havas . )  — Le président Roosevelt devait

signer hier soir la loi sur les achats d 'argent
jusqu 'à concurrence de 25 % de l 'encaisse
métal l i que. Lu réserve d'argent actuelle , par
rapport à l'or , est d'environ 12 °/o. Les experts
estiment que le gouvernement de. ra acheter
1 mill iard 300 millions d'onces d' argent pour
a t t e ind re  le rapport de 25 °/o d'argent contre
75 %> d' or. La loi ne sti pule pas les périodes ou
les modalités d' achat, qui sonl laissées à la
discrétion du président.

New-York , 19 ju in .
(Havas . )  — Contrairement à ce qu 'on avail

annoncé, le présidenl Roosevelt a décidé , à la
dernière minute,  de surseoir k la s ignature  de lu
loi sur les achats  d' argent. La signature de lu
loi a donc été remise à une date ultérieure.

Les désordres de Toulouse
Toulouse , 19 ju in .

Les agressions des communistes et des socia-
listes contre les Jeunesses patriotes, hier soir ,
lundi , à Toulouse , ont produit  de graves désordres
(voir J""* page). La police montée a dû charger
à p lusieurs reprises. II y a 40 blessés et 20 arres-
tations ont été op érées. A partir  de 23 heures ,
la bagarre s'est transformée en véritable émeute.
Retranchés sur la petite Place Suint-Georges ,
les manifestants communistes et socialistes ont
élevé des barricades faites do pavés arrachés
aux rues adjacentes et de grilles. Ils ont incendié
plusieurs automobiles et deux camions d'essence.
Un détachement de sapeurs-pompiers venu sur

les lieux avec une auto-pompe, a ete accueilli à
coups de pavés. Deux pompiers ont été blessés.
Des coups de feu ont été échangés sans qu 'on
en puisse établir la provenance. Les gardes
mobiles onl continué à déblayer la place. Toules
les vitrines des magasins ont été défoncées. A
1 heure ce matin , la situation était sans change-
ment. La place Saint-Georges était à peu près
déblayée, mais les charges succédaient aux char-
ges dans les rues adjacentes où se trouvaient les
manifestants.

Le nouveau supérieur général
des Frères des Ecoles chrétiennes

Bruxelles , 19 juin.
Le Chapitre général des Frères des Ecoles

chrétiennes, qui se tient en ce moment à
la maison-mère, à Lembecq lez-IIal (Belgi-
que), vient d 'élire un successeur au R. Frère
Adrien , en la personne du .C. Frère Junien-Victor
assistant pour l' Indochine , l 'Afr ique  du Nord ,
Malte , les îles Baléares et Canaries et divers
districts français.

Ce nouveau supérieur est né à Bayonne, en
1864. II avait été élu assistant en 1923. Aupara-
vant , il avait  exercé dans le sud-ouest de la
France et le nord de l 'Espagne, comme visiteui
et directeur d 'importantes maisons.

Conseiller des deux derniers supérieurs géné-
raux , il connaît  parfai tement  l' administration de
l'Institut, dont il saura main ten i r  les traditions
tout  en adaptant  son organisation et ses métho-
des aux besoins actuels de la sainte Eglise et
de la société contemporaine.

Explosion de 80,000 litres de benzine.
Cinq tués

Ja inestown ( N e w - Y o r k ) ,  19 ju in .
(Havas . )  — Quatre  cuves d' essence d' une capa-

cité de 80,000 litre s ont fa i t  explosion. U y aurai t
au moins cinq tués el vingt blessés. Parmi
les victimes , beaucoup se trouvaient  dans lu
foule qui  regardait les pomp iers lut ter  contre
l'incendie d'un dépôt d'essence. Les explosions
f i ren t  j a i l l i r  des jets d' essence enflammés sur
les spectateurs. De nombreux enfants ont été
a t t e in t s .  D'autres ont été renversés dans la
panique.

La sécheresse tourne partout
au désastre

Paris , 19 j u i n .
j La gravité  de la sécheresse actuelle augmente.

Elle tourne au désastre pour les campagnes.
Au point de vue météorologi que , rien n 'est

plus exceptionnel. Il apparaît  sur l'Océan des
dépressions, dont la trajectoire normale, de
l' ouest en est , devait  amener des pluies ct sur
l'Angleterre ct sur la France ; ces dépressions
remontent  vers le nord ou bien disparaissent.
Du sud , également , devraient arriver des orages :
ces mouvements orageux disparasisent aussi vite
qu 'ils app araissent et le baromètre remonte
presque in tan tanément .

II y a eu , hier lundi , 33 degrés centigrades
à l 'ombre, à Paris.

Londres,  19 ju in .
On va rationner en eau les habitants des

grandes villes.
Le flot de la Tamise, dont les châteaux d' eau

londoniens tirent le p lus clair de leurs ressour-
ces, mesurait , l'an dernier , à un point donné ,
750 millions de litres par jour et le débit quo-
tid ien d' aujourd 'hui  n 'est que de 235 niillions dc
litres.

Pour tenter dc conjurer un désastre total, les
directeurs de la compagnie des eaux ont décidé de
faire  mettre à l'étude par leurs ingénieurs des
plans  de pui t s  artésiens dans le Surrcy et dans
l'Kssex. Certains géologues a f f i r m e n t , en effet ,
qu 'il  exis terai t  dans le sous-sol de ces comtés
d'immenses nappes d'eau qui ne t rouvent  pas
d' accès vers la Tamise ou v ers  la mer.

Chambres fédérales
Berne, 19 juin .

Le Conseil national a repris ce matin la ges-
tion et les comptes des chemins de fer fédéraux.

M. Bratschi (Berne), socialiste, a réédité ses

arguments de la semaine dernière , contre la
réorganisation des Chemins de fer fédéraux.

M. Seiler (Bâle-Campagne), radical, a déclaré
que des mesures énergiques impliquant des
sacrifices sont le seul moyen de poser les
Chemins de fer fédéraux sur une base solide el
commerciale.

Puis la gestion et les comptes ont été adoptés
sans opposition et on est revenu au code des
obligations (article 072). Il s'agit de la consti-
tution des fonds de réserve.

Lc projet prévoit que chaque année un ving-
tième du bénéfice sera prélevé pour constitue!
un fonds de réserve général jusqu à ce que ce
fonds atteigne un dixième du cap ital  social versé .

M. Schmid (Zurich) ,  radical , a proposé qu 'un
vingtième du bénéfice soit versé à un fonds de
réserve pour temps de crise j usqu 'à ce que ce
fonds ait a t t e in t  le tier s du montant  des salaires
payés au cours des trois années précédentes. Le
fonds su f f i r a i t  à empêcher ou a atténuer les
renvois de personnel .

Le Conseil des Etats  a abordé la gestion
fédérale.

Au chap i t re  du Département poli ti que ,
M. Béguin (Neuchâle l ) ,  radical , a soulevé la
question de l' admission éventuelle de la Russie
dans la Société des nations , question qui , dit-il ,
préoccupe et inquiète vivement  l' opinion.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
19 juin
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PUBLICATIONS NOUVELLE»

Marc Elmer. Enquête sur la France en danger.
Préface du général Marchand. Un volume
in-8 couronne ; broché , 3 fr. 50 ; relié , 6 fr.
Edi t ions  Victor Att inger , 7, place Piaget ,
Neuchâtel.
« Cette enquête nat ionale  est la première du

genre , écrivai t  le préfacier de cet impor tant
ouvrage, le dé fun t  général Marchand en per-
sonne, tant  par les points  cap itaux qu 'elle touche
que par la qual i té  vra iment  exceptionnelle des
part ici pants. » (Bainvil le , Ph. Barrés , L. Ber-
trand , A. Bonnard. Dr Charcot, Dorgclès , général
Lacaze , Lyauley,  Maurois, Maurras , de Monlher-
lant, général Mordacq, Romier et 50 autres !)
Elle pose, à l' heure criti que que traverse la
France, plusieurs grands problèmes auxquels est
étroitement liée la vie même du pays (révision-
nisme, briandisme , monarchie , dictature , IV rae Ré-
publique) . »

La présence du grand nom du général Mar-
chand est une garantie suffisante quant à la
portée de ce l ivre qui , demain , sera entre les
mains de lous ceux que le sort de la Franc,
intéresse. C'est la première fois qu 'une élite de
Français est appelée à se prononcer sur d'aussi
graves questions, et , par sa poignante présen-
tation , Marc Elmer at t i rera définitivement sur
son jeune talent l 'a t tent ion de tous.

MBthilde Alunic.  — Les Danaïdes , roman. Un
volume in-18 jésus. — Prix : 12 francs. Ernest
Flammarion, éditeur , 26, rue Racine , Paris.
Les- Danaïdes...  Celles qui donnent sans cesse,

généreusement , et qui ont toujours et toujours
quel que chose à donner , celles dont le dévoue-
ment esl inépuisable , dont la charité exaltante et
loyale aide à vivre qui les approche...

Il est des êtres prédestinés , telle cette merveil-
leuse tante Béatrice , qui ne peuvent semer autour
d 'eux que la joie , le bonheur , le réconfort , l'enthou-
siasme. Ces êtres, il faul  un cœur incroyable-
ment h u m a i n  et compréhensif,  noble et ardent ,
pour les meltre en valeur. C'étai t  donc bien au
grand romancier d 'Etoiles dans la nuit , de La
romance de Jocondc , de Rayonne I , de raconter
cette émouvante histoire.

Après une jeunesse sacrifiée — mais point en
vain , car le sacrifice rencontre sa récompense en
soi , — à son frère, un grand savant blessé et défi-
guré , et qui  meurt , Béatrice va voir revenir vers
elle des êtres qu 'elle a aimés. Parmi eux , sa nièce
Janine , une enfant exquise el tendre , spontanée el
bonne. Janine trouvera-belle le bonheur auprès
de Bernard  ? Ou Maur ice t tc  l'emiportera-l-elle ?
Mai s  une fois de p lus le hasard interviendra dans
les jeux de l 'amour . El la fougueuse , la jalouse
Mauricet tc  se soumettra avec délices. Com-
ment ?.. . Laissons aux lecteurs la joie de pénétrer
le mystère. Le dest in des jeunes s'entremêle aux
péri péties cruelles de la crise économique. Nous
sommes en p leine el angoissante actualité.

Jamai s  le grand romancier  pour la famille n 'a
écrit de livre plus intel l igent  dans la bonté , plus
émouvant  dans la chasteté , p lus attachant dans
l'affabulation que Les Danaïdes , qui sont la plus
belle perle d 'un collier de pur éclat.

Dr H. Wechlin. Heraus mis dem Chaos ! Betrach-
tungen der eidg.  Staatskrise .  — Heft 3/4 der
Scbriftenreihe. « Politik als Entscheidung » .
52 Seiten. Preis : 1 fr. 50. Gotthelf-Verlag.
Bcin-Lcip- ig.



Le congrès international
d'agriculture

Budapest , '16 juin.
Les questions portées à l'ordre du jour du

congrès sont examinées, en premier lieu, dans
les sections , puis les résolutions sont votées par
l'assemblée plénière.

Nous extrayons de ces travaux quelques sujets
qui sont de nature à intéresser les agriculteurs
de notre pays.

Avant la guerre , notre canton avait l'occasion
d'avoir souvent la visite d'acheteurs hongrois.
On préférait notre bétail à celui du Simmcnthal ,
à cause de son manteau rouge foncé, puis de
son état d 'embonpoint. La situation d'après
guerre nous a fait perdre en grande partie ce
débouché.

M. le Dr Péchy, qui est un habitué du marché-
concours de taureaux d'Ostcrmundigen , a pré paré
pour le congrès un rapport très intéressant sur
l'organisation du marché international du bétail.

Dans son rapport , M. Péchy fait ressortir tout
d'abord que la politi que d'isolement des pays
importateurs a eu pour résultat que les pays
exportateurs ont perdu , pour ainsi dire , la totalité
de leurs marchés. D'autre part , tant que seront
maintenues les tendances autarchiques des pays
importateurs , tendances qui ont pour conséquence
la réduction au minimum du commerce inter-
national du bétail , M. Péchy pense qu 'on nc peut
sérieusement envisager l'organisation du marché
du bétail.

En ce qui concerne le commerce du bétail , on
emploie encore avec prédilection et succès les
mesures connues sous la dénomination collective
de protectionnisme administratif , cn premier
lieu les mesures de police vétérinaire , dont la
majeure partie nc vise pas tant la protection
contre la maladie que la protection du marché
indigène. Les efforts déploy és jusqu 'à présent ,
en vue d' atténuer , par des conventions interna-
tionales , ces entraves artificielles , n 'ont jamais
eu aucun résultat prati que concret.

Cependant , il semble-que , ces temps derniers ,
une faible lueur d'espoir se fait jour ; il semble
que les tendances autarchi ques ont atteint  leur
point, culminant. Lc temps actuel est prop ice
pour que le congrès fasse, de sa part , tout ce qui
est dans son pouvoir en vue de rétablir le libre
trafic du bon vieux temps. On se rend compte
que l'application du princi pe de la répartition
internationale du travail est la seule voie pour
sortir de la crise , ct que les tendances autar-
chi ques ne servent pas même les intérêts bien
compris des pays importateurs.

Le congres devrait constituer une commission
restreinte où seraient représentés tous les pays
intéresssés et qui aurait  pour tâche d'étudier la
question , et d' essayer de trouver les méthodes
par lesquelles la liberté du marché internati onal
du bétail pourrait être rétablie.

L'organisation des livres généalogiques
Le congrès international de Prague , cn 1931,

avait reconnu l'importance primordiale du con-
trôle du rendement du béta il et émis les vœux
suivants :

1° qu 'on fasse partout les efforts nécessaires
pour généraliser le contrôle individuel de la
productivité des animaux ;

2° que les résultats du contrôle soient inscrits
sur les registres généalogi ques , ainsi que sur les
feuilles individuelles , pour compléter les carac-
téristi ques essentielles , telles qu 'elles résultent
dc la race :

3° que, en vue du travail sur le plan inter-
national, concernant tout à la fois la technique
du contrôle de rendement et les garanties
d'authenticité des renseignements fournis, un
sous-comité soit créé au siège de la Commission
internationale d'agriculture, afin d'étudier la
question en se basant sur tous les travaux
antérieurs ct de la soumettre aux débats du pro-
chain congrès. Ce sous-comité devrait prendre
l'avis de la section de zootechnie du Conseil
scientifique de l'Institut international d'agri-
culture .

La question de l'organisation des livres généalo-
giques dans le plan international a été reprise
au congrès de Budapest. C'est M. Alfred Massé,
ancien ministre dc l'agriculture , membre de
l'Académie d'agriculture de France, qui fut
chargé de présenter le rapport principal.

Il faut arriver à réduire autant que possible
les frais de production . Or , l'une des mesures
les plus efficaces est certainement le contrôle du
rendement économique, ayant pour but l'amé-
lioration et l' a u g m e n t a t i o n  de la production. Une
des tâches des personnes qui s'occupent de la
question sera donc d'établir les conditions d' une
amélioration de l'élevage. L'étude de l'hérédité ,
liée au contrôle et basée sur les livres généalo-
g iques bien organisés et simp lifiés , peut offrir
à la science zootechni que de riches matériaux.
Les livres généalogi ques ainsi organisés pourront ,
dans la suite , servir de base solide à l'élevage du
bétail , de façon à assurer une certaine garantie
de la qualité généti que du bétail et à consolider
toutes les exportations sur le plan international ,
afin d'appuye r l'élevage et l'amélioration du
bétail.

D après M. Massé, il ne s agit nullement de faire
des livres généalogi ques , dus presque toujours
à l'initiative privée et fonctionnant sous son con-
trôle , des organismes officiels , pas plus qu 'on ne
songe à demander des modifications importantes
à ceux de ces livres qui donnent pleine satis-
faction aux intéressés. Le but essentiel , cn pre-
nant ces derniers pour modèles, est l 'unification
des princi pes et des méthodes , pour que la valeur
des certificats délivrés soit partout la même, quel
que soit le pays d' où provient l' animal , que les
certificats soient aut ant que possible établis
dans la même forme pour être facilement com-
parables et qu 'une autorité officielle ou officie lle-
ment reconnue ait dans chaque pays mission de
les authentifier pour donner toules les garanties
à l'acheteur.

Le rôle dc la femme ù la campagne
Dans la VII mc section , trois rapports princi paux

lurent présentés et discutés sur lc rôle de la
femme à la campagne. Le rapport avait trait  à
l' activité des ménagères dans l'horticulture , l'éle-
vage de la volaille ; à l 'industrie domesti que en-
visagée surtout en rapport avec la lutte contre
le chômage ; à I amélioration du logement rural
puis au rôle de la femme dans l' organisation des
loisirs à la campagne .

Nous nous en voudrions de ne pas reproduire
ici les conclusions de ce dernier rapport , présenté
par Mme la comtesse de Keranflech -Kernczne
présidente de l'Union centrale des associations
rurales féminines.

« Le but dc cc rapport serait rempli , a dit
Mlnc de Keranflcch , si j' avais pu vous convaincre
dc l 'importanc e de la question , de l 'étendue du
champ d 'action qui s'offre à vous , champ d'ac-
tion et de dévouement qui convient particulière -
ment au tendre genre féminin , car la femme est
éducalrice dans l 'âme. L'emp loi de son loisir a
aujourd 'hui trop d'influence sur l' individu pour
être tenu pour quantité négligeable . 11 faut que
ce temps , arraché aux soucis professionnels , serve

au développement de la personnalité. Et la ques-
tion se complique encore du fait des nombreux
concours auxquels on peut être amené î\ faire
appel.

« N'oublions cependant pas l'essentiel t 11 ne
s'agit pas de transformer le cultivateur en citadin
de seconde zone, mais de l'instruire, de le dé-
tendre , de le cultiver , sans trop l'affiner , en
l'aidant à persévérer dans son type d'humanité
fière et brave ; de relever aux yeux du jeune
homme, de la jeune fille , le milieu, la profession ,
le travail quotidien ; de rétablir enfin la liaison
entre le passé et le présent en restaurant quel-
ques-unes de ces coutumes, dc ces attrayantes
manifestations qui donnaien t à la vie rurale de
jadis son attachante diversité ; de rendre enfin à
l'exp loitation rurale cette naturelle élégance qui
résulte de la parfaite adaptation de l'obje t au but.
En tout lemps , c'est une belle tâche , aujourd'hui ,
c'est une tâche nécessaire. Les hommes ont
besoin de loisir tout autant que dc pain . Ils sont
las et déprimés ; ils soupirent après la netteté,
la stabilité , la sécurité.

« Quel bienfait serait pour eux le retour à ces
joies simp les et vraies qui enchantaient lc cœur
d 'un Mistral :

La maison ou je suis ne n est ni riche, ni pauvre ;
Sept nous y avons grandi et sept nous y avons

[pu tenir ,
Et nous n'y avons manqué , pas plus que dans un

[château ,
De baisers , d 'eau fraîche ct de pain dans la huche

« L homme ne vit pas seulement dc pain , mais
de beauté , d'espoir et de foi.

« Pour conjurer la crise , il faut unir à la terre ,
élément matériel et qui dure , l'élément humain
d'une volonté humaine forle et courageuse,
appuy ée sur un joyeux foyer . »

* * •
Indé pendamment de M. le professeur Laur, qui

fut le rapport eur princi pal dans la question La
réorganisati on de l'agriculture mondiale , et dont
les conclusions , après une discussion d'une jour-
née entière , ont été votées à l'unanimité par l'as-
semblée , il y a lieu de signaler que M. le
Dr Kursleincr , prof esseur à l'Ecole Se laiterie de
Lc Riilti (Berne), avait été désigné comme co-
rupporteur pour la question de l'influence dc
l 'affouragement sur la qualité du lait ,

La Suisse fait bonne figure au sujet des tra-
vaux envoyés au congrès. Mentionnons les rap-
ports de M. Hiirri , ingénieur agronome à Brougg,
sur l'influence de la mécanisation dans l'agricul-
ture , sur les frais de production ainsi que sur la
situation économi que et du rôle de l'agriculture
mondiale de M. Durtschi , président de l'Union
des associations coop ératives agricoles , à Winter-
thour ; dc M. le D 1' Wuilloud , privat-docent à
l'Ecole pol ytechni que fédérale et de la Station
fédérale d 'essais viticolcs , à Lausanne , sur la
limitai  ion des vignobles au point de vue suisse ,
de M. Schellcnberg, directeur du Service de la
viticulture dans le canton de Zurich , sur la
rationalisat ion de la viticulture envisagée au
point de vue des frais de pr oduction et dc la
qualité "des produits , de MM. Schmid , profes-
seur , ct Kiener , assistant à l'Institut de zootech-
nie de l'Ecole pol ytechnique fédérale , sur les
questions actuelles de l 'élevage du cheval en
Suisse , et de M. Hug, chef de l'Office des cons-
tructions agricoles de l 'Union suisse des paysans ,
A Brougg, sur l'amélioration du logement rural
en Suisse.

Le crédit agricole
A l'occasion du congrès s'est tenue à Budapest

la conféren ce internationale du crédit agricole ,

dont la tâche est d arriver à résoudre les problè-
mes de la réorganisation et du relèvement des
forces productives de l'agriculture.

Voici le texte de la résolution qui a Été adoptée
par celte réunion i

L'assemblée constate I
1° que presque tous les pays ont pris "des

mesures pour réduire le montant des deltes agri-
coles au minimum et pour les consolider, mais
que de nouvelles réductions ne seraient plus pos«
sible, sans avoir de fâcheuses répercussions sur
l'offre de capitaux déjà si rare et sur le principe
même du crédit agricole.

2° Qu'il est , par conséquent , nécessaire de parer
au déséquilibre acluel existant entre le revenu
agricole et le montant des intérêts des dettes
agricoles , qui est parfois égal ct même supérieur.
au revenu.

3° Que pour permettre un fonctionnement nor«
mal du crédit agricole, il est nécessaire d'offrir
aux capitaux utilisés en prêts agricoles un taux
d'intérêt rémunérateur , mais en proportion du
reven u agricole ;

émet le vœu
1° que, dans lous les Eta ls, on prenne tout 8e

suite toutes les mesures compatibles avec les con-
ditions économiques particulières & chaque pays,
pour la défense des prix des produits agricoles,
afin d'assurer un revenu normal à la propriété
agricole.

2° que le crédit agricole doit être organisé el
développé dans chaque pays sur des principes
coopératifs ou d'intérêt général avec des instituts
centraux disposant de capitaux suffisants et à
aussi bon marché que possible , en tenant compte
des différents besoins ct du degré différent d'évo-
lution agricole et économique de chaque pays.

3° que l'étude de l'organisation du crédit agri-
cole international soit poursuivie , dès qu'il sera
possible , par des conférences internationales de
crédit agricole en accord avec l'Institut interna-
tional d agricultur e . Cette étude doit tendre sur-
tout à l 'élaboration uniforme de règles techniques
et légales , afin que l'adoption de celles-ci, dans
les différents pays, puisse permettre à l'avenir
la réalisation de cette idée, lorsque les circons-
tances économiques ct financières le permettront.

B. C.
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XIX
Le chauffeur du banquier Schweler se tenait

debout devant la table du juge d'instruction.
Plus loin , près du greffier , élaient assis les
inspecteurs Natier et Parent.

Le juge , M. Ray èrc , interrogea :
— Vous vous appelez Louis Ilasbein. Votre

fiche porte : Suisse , né à Zurich. Vous avez des
papiers ?

Le chauffeur sortit dc sa poche plusieurs
feuilles qu 'il présenta au juge , lequel , après les
avoir examinées , les lui rendilexaminées , les lui rendit.

II y a longtemps que vous êtes à Paris ?
Deux ans. J'étais auparavant chauffeur â

Genève où M. Schweler , ayant perdu le sien dans
un accident , me prit à son service. Depuis , je
ne 'l'ai pas quitté.

Brusquement le juge demanda :
— Où étiez-vous dans la nuit  du 3 octobre ?
— C'était quel jour ?
— Un mardi.
— J'étais cn stationnement de 9 h. à 11 h. Vs

boulevard Saint-Germain , devant le Nouveau
Cercle , où se trouvait mon patron.

— Cependant , entre 10 heures ct 11 heures
on vous a vu au café Burlet , rue des Gardes.

— C'est impossible. Il y a erreur , sans aucun
doute.

Le juge fit un signe à un agent qui ouvrit la
porte au cafetier de la rue des Gardes.

,— Approchez , monsieur Burlet. Veuillez regar-

der le chauffeur Louis. Est-ce bien celui que
vous avez vu dans votre café mardi , 3 octobre ,
duns la soirée ?

— Parfaitement ! répondit sans hésiter lc
cafetier.

— U n  était pas seul ?
— Il était accompagné d' une jeune femme.

Sur leur demande , je. leur, ai servi à boire. Ils
sont restés à causer à voix basse environ une
heure. Il étail , je crois, près de. 11 heures.

— Et vous ne les avez plus revus ?
— Non , monsieur le juge. C est-à-dire , la

femme, je l'ai reconnue le lendemain quand les
agents m'ont montré la p hoto de celle qui avail
été étranglée.

— Vous avez entendu le témoin ? dit le juge
au chauffeur. Qu 'avez-vous à ré pondre ?

— Que la chose est matériellement impossible.
Il y a là une simple erreur de ressemblance.
Je n 'ai pu quitter ma voiture un seul instant ,
mon patron pouvant sortir du cercle d' une mi-
nute à l' autre. El il est sorti à près de 11 heu-
res. M. Schweler vous le dira lui-même. Comment
alors aurais-je fait pour être à ce même instant
boulevard Saint-Germain ct rue des Gardes ?

Il s'arrêta , réfléchit quel ques secondes.
— Où se trouve-t-elle , d'ailleurs , cette rue des

Gardes ? J'ai beau bien connaître Paris , il y a
des coins que j'ignore et je dois souvent con-
sulter mon plan de poche.

— C'est au 18e arrondissement , fit le cafetier ,
entre la rue Polonceau et la rue Richomme , à
droite du boulevard Barbes.

— Je vois à peu près où cela se trouve , mais
je n'y serais pus allé sans indication.

— Je vous remercie , monsieur Burlet , dit le
juge au cafetier. Vous pouvez vous retirer.

Et sortant une pholographic , celle de Gertrud e

Welche , d'un dossier , M. Rayère la montra au
chau ffeur.

— Vous connaissez celte personne ?
— Parfaitement , Monsieur le juge. C'est la

femme de chambre de Mme d'Orville qu 'on a
trouvée morte. Je la voyais bien souvent à l'hôtel
de la rue Ponceiet où j'allais chercher Madame
avec ma voiture .

Le juge se tu t un instant et , fixant le chauf-
feur , lui demunda brusquement :

— Elle serait donc sortie avec vous , cc soir-là,
ainsi que l'affirme le cafetier ?

— Ni ce soir-là , ni un autre jour.
— Cependant , la concierge d' une maison de

la rue des Gardes vous a vu passer à plusieur s
reprises devant sa loge accompagné dc Gertrude
Welche.

— Mais elle nie connaît donc , cetle femme ?
— Elle vous a reconnu sur votre photogra-

phie qu 'on lui a montrée.
— Ma photograp hie ! fit-il , voilà qui est un

peu fort. Muis , Monsieur le juge , à les entendre ,
le cafetier et lu concierge , je n 'aurais jamais
élé à mon posle de chauffeu r. Or , je ne descends
de mon auto que pour déjeuner et dîner. Je
dois être constamment à la disposition de mon
patron. 11 est possible que l'un et l'autre aient
vu le même individu , mais ce n 'était pas moi ,
ce ne pouvait être moi. »

Natier , sc levant dc sa chaise, demanda :
— Je voudrais savoir. Monsieur lc juge , où le

chauffeur gare son automobile quand il ne s'en
sert pas.

— Monsieur Schweler , répondit le chauffeur ,
a deux voitures. Elles stationnent au garage de
la rue du Quatre-Septembre. C'est tout à côté
du 17 de la rue de la Michodière. L'une sert à
Monsieur et à son associé, M. Moritz. l'autre , celle

que j ai laissée en bas , boulevard du Palais, est
une berline de luxe , pour les visites et les voyages.
Je dois conduire les deux. C'est dire que je n'ai
pus le temps d' aller me promener la nuit rue des
Gardes ou ailleurs .

Les inspecteurs Natier ct Parent l'écoutaient,
essayant de surprendre un détail qui mît le
chauffeur en défaut , mais celui-ci répondait fort
naturellement.

— S'il ment , dit tout bas Natier à son collègue,
il ment rudement bien. C'en est un qu'on ne
peut prendre que lu main dans le sac.

Le juge parcourut l'interrogatoire relevé par
le greffier et dit au chauffeur.

— Vous pouvez vous retirer. Tenez-vous seule-
ment à ma disposition. Je peux avoir encore
besoin de vous entendre. Vous en serez avisé.

Louis Ilasbein salua et sortit accompagné par
le garde de service.

En bas. devant sa voiture , il re _ ?. _ rrl __ l'hpnrpbas, devant sa voiture , il regarda l'heure.
Près de 4 heures , dit-il. Ma foi , je vais tou-
aller rue Ponceiet , Mme d'Orville n'estjours aiicr rue Ponceiet , Mme d Or ville n est

peut-être pas encore partie de chez elle.
Il revenait trop tard , la comtesse était sortie,

il n 'y avait qu 'un instant , lui dit la concierge.
La femme de chambre avait entendu l'arrivée

de la voiture. Elle descendit.
— Ah I cela se trouve bien , dit-elle au chauf-

feur. J'allais remettre à M. Lambert , pour vous,
votre photo. Elle est frappante de ressemblance.

Et , sortant une. enveloppe à l'entête du photo-
graphe de l'avenue des Ternes, elle donna
l'épreuve à Louis Hasbein.

— Qu est-ce que vous avez ? demanda la
femme de chambre. Ce n 'est pas vous ?

— Si , c'est bien mon portrait , dit le chauffeur ,
mais je me demande comment ils ont pu l'avoir
au Palais de Justice.

:1éL

Iwnruj
La moutarde Thomy est
une véritable gourmandise, ,
El voici comment on prépara
une délicieuse salade Thomy:

Mélanger dans le saladier une pincée Sa
sel, I cuillerée de vinaigre ou de citron,
1 cuillerée d'eau, 2 cuillerées d'huile
el une pointe de couteau de moutarde
Thomy. Dans cet assaisonnement, bien
remuer les feuilles. Quel régal l



FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 16 juin
Le Conseil accepte, avec remerciements spé-

ciaux pour les excellents services rendus, la
démission du R. Père Muurus Knar , O. P., pro-
fesseur d'histoire ecclésiastique à la Faculté de
théologie de l'Université , et de M. Pierre Moreau ,
professeur de littérature française à la Faculté
des lettres.

— Il nomme le R. Père François Braun , O. P.,
à Louvain , professeur extraordinaire à la chaire
d'Ecriture sainte, et le R. Père Lcehr, O. P., à
Cologne , professeur ordinaire d'histoire ecclésias-
ti que à la Faculté de théologie de l 'Université.

'— Il autorise les communes d'Autavaux, Bil-
lens, Bollion , Chapelle (Glane) , Cordast , Fuyens,
Léchelles, Noréaz , Romanens et Sommentier ,
ainsi que la paroisse de Grolley, à percevoir des
impôts ; la commune de Romont , à acheter un
immeuble ; celles d 'Essert et de Gumefens, à
employer un capital ; celle de Corbieres , à con-
tracter un emprunt.

Bibliothèque cantonale et universitaire
La Bibliothèque cantonale et universitaire et la

Bibliothèque de la Société économique seront
fermées du 5 au 14 juillet , à l'occasion de la
revision annuelle. Tous les livres devront être
rendus pour le 30 juin. La réouverture aura lieu
le 16 ju illet. Jusqu 'au 15 octobre , ces bibliothè-
ques seront ouvertes de 10 heures à midi et de
2 heures à 5 heures.

La fanfare du Collège
au kiosque à musique

En cas de beau temps , la fanfare du collège
Saint-Michel jouera au kiosque à musi que de-
main soir, mercredi , 20 juin , à partir de 8 h. Vs.

< «Misions
On nous écrit :
Samedi soir , une collision s'est produite à

nouveau devant la forge d'Epagny, entre l' auto-
mobile dc M. Grandjean-Kretz , négociant , à Bulle ,
et un side-car occup é par MM. Cosandey et Noth ,
mécaniciens à Bulle. Ceux-ci ont été blessés et
ont reçu les premiers soins de M. le docteur
Allemann. Quant à leur véhicule , il est hors
d'usage.

Dimanche malin , à Bulle , un cycliste , M. Jacot-
'let , boulanger chez M. Remy, est enlré en collision
avec une automobile vaudoise , appartenant à
M. Blanc, représentant de commerce à Genève.
Le cycliste tomba à terre el se releva légèrement
blessé.

Dimanche , dans l'après-midi, les automobiles
de M. Keily, citoyen anglais en séjour au Grand
Chalet , à Rossinières , et de M. Ecbenard, de
Lausanne, se sont rencontrées sur la roule can-
tonale d 'Enney à Villars-sous-Monl. 11 n 'y a eu
que des dégâts matériels.

Les chasseurs fribourgeois
L'assemblée annuelle des délégués de la

Fédération des chasseurs fribourgeois aura lieu
dimanche 24 juin , à 10 h. Yt,  k Estavaycr-Ie-Lac,
à l'hôtel de la Fleur de Lys.

Ecoles primaires de la ville de Frtbouru
Demain mercredi , 20 juin , à 8 h-, examens de

la 4me classe des garçons de langue française
des Places , au Pensionnat (M. Descloux).

Demain également , à 8 h., examens dc la 3me
ct 4mc classe des garçons de langue allemande
du Bourg (M. Annen ) .

Que d'eau !
Hier soir lundi , un peu avant 5 heures, au

bas de la rue de Lausanne , à l'endroit où com-
mencent les travaux de réfection de la voie du
tramway, des ouvriers de l'Edilité étaient occupés
au raccordement d'un canal de la rue de la
Préfecture avec le canal princi pal de la rue de
Lausanne. L'un des ouvriers, en creusant la
chaussée, dégarnie de ses pavés, donna un coup
de pioche malencontreux dans une conduite d'eau
des Eaux et Forêts. La conduite , se romp it sur
vingt-cinq centimètres et une énorme gerbe d'eau
jaillit jusqu 'à 2 mètres de hauteur , projetant des
pavés à quelques mètres de distance. Les voies
du tramway en réparation furent inondées , des
planches furent entraînées par l'eau. Mais grftce
à une prompte intervention des ouvriers des
Eaux et forêts , la conduite fut fermée et l'eau
cessa de couler.

Il fallut plusieurs heure s pour réparer le
dommage. Pendant ce temps, les quartiers sup é-
rieurs de la ville furent privés d'eau.

Accldeut de montagne
Dimanche , dans la matinée , quelques touristes

gravissaient le Moléson. Arrivés non loin du
chalet de Bonnefontaine , l' un d' eux fut soudai-
nement atteint par une p ierre, roulant sur la
pente. Le malheureux fut atteint à l'arcade
sourcillère et griève ment blessé. Des gens qui se
trouvaient au chalet voisin organisèrent le.s pre-
miers secours et transportèrent le blessé en
automobile à l'hôpital de Riaz.

II s'agil du jeune François Jolliet , origin aire
de Vaulruz , âgé de 23 ans, ouvrier-boulanger à
Chardonne-sur-Vevey et dont la famille habite
Le Pâquier. On craint que l 'œil droit , particu-
lièrement atteint , ne soit perdu.

Le tir au bataillon 16

On nous écrit :
Comme dans les autres bataillons , depuis des

mois , chaque compagnie du bataillon 16 a désigné
une équipe de six tireurs qui s'entraînent en vue
de représenter le bataillon au concours d armée
du Tir fédéral. Après divers entraînem ents , seules
les équi pes de la l re et de la 4 me compagnie
se trouvaient encore en comp étition. Ces deux
équipes se sont rencontrées dimanche après midi
au-stand de Bel faux.

Après un match mouvementé, qui a fait ressor-
tir combien ces équipes étaient près l 'une de
l' autre , la l re compagnie , qui possède des tireurs
plus âgés, l'a finalement emporté par 823 points
contre 814. Grâce à cette différence de neuf
points , c'est la l re compagnie qui représentera
le bataillon 16 au Tir fédéral.

Malgré l'ftpreté de la lutte et le désir de vaincre
qui animait les deux équi pes , la plus franche
camaraderie et le meilleur esprit do concours ont
élé une fois de p lus la preuve du lien profond
qui unit  lous ceux qui appartiennent au batail-
lon 16.

A dj i i  l i i ' i iHon
La Direction des chemins de fer fédéraux a

adjugé k M Alexandre Angéloz , entrepreneur à
Corminbœuf , les travaux de charpente pour la
construction d'un bâtiment destiné aux colis i.
main , fusils et bicyc lettes à la gare de Fribourg ,
à l'usage du public pendant le Tir fédéral.

l - a i i i s  de la Motta z
La tempér ature de l 'eau est de 20 degrés. Ce

soir , mard i , la fermeture des bains aura lieu à
6 heure s pou r cause de nettoyage.

Les Jus de fruits
On nous écrit :
Le jus de fruits fermenté (cidre) est, de

toute s les boissons, presque la plus ancienne-
ment connue et la Suisse en produit annuelle-
ment plusieurs millions de litres. Les progrès
réalisés dans la cidrification depuis vingt ans
sont énormes et bon nombre de cidreries indus-
trielles ou paysannes produisent aujourd'hui un
cidre fermenté , bien supérieur à la bière ou à la
piquette et qui mérite , pleinement le nom de vin
de fruits. Malgré la qualité excellente de notre
vin de fruits , l'industrie du cidre traverse aujour-
d'hui une crise intense ct nombre d'établisse-
ments cidricoles ont subi des pertes importantes ,
leurs produits s'écoulant difficilement et à vil
prix.

Lcs causes de ce marasme, sont principalement
lu concurrence faite au cidre par la bière et les
boissons artificielles. La consommation du cidre
doux n 'a guère influencé , jusq u 'à présent, le
débit du cidre fermenté , puisque , jusqu 'en 1927,
elle ne s'élevait qu 'à 1 °/o de la consom m ation
totale des jus des fruits. Le cidre doux et le
cidre fermenté ne sont nullement des concur-
rents , puisque tous deux sont des produits dc
nos vergers. L'évolution qui tend k se produire
en taveur du cidre doux est la conséquence de
la supériorité de celui-ci , au point de vue ali-
mentaire.

L'écoulement du cidre fermenté est limité, car
il n 'est pas généralement apprécié par les hom-
mes. Le cidre doux , par contre , consommé aussi
par les femmes et les enfants, offre des pers-
pectives de vente plus réjouissantes. D'autre part ,
on constate dans le public en général un goût
toujours plus marqué pour les mets doux , les
boissons sucrées. On crée des confiseries jus-
qu 'à la campagne ; dans les auberges, le client
demande des pièces de pâtisserie sucrées, des
boissons douces, des sirops. Il est donc plausible
de prévoir , pour le cidre doux, de nouveaux
débouchés, non pas parce qu 'il est sans alcool ,
mais parce qu 'il est doux.

On se plaint aujourd'hui de la mévente des
fruits. Or, le meilleur moyen d y parer serait
d'augmenter , dans la mesure du possible, la con-
sommation du fruit frais en donnant au public
la possibilité d' en consommer toute l'année. Ce
résultat pourrait être obtenu par deux moyens :
a) conservation des fruits en locaux frigorifi -
ques ; b) conservation des fruits sous forme
liquide : le cidre doux.

La transformation de nos vergers dans le sens
d'une production de fruits de table exigera beau-
coup de temps et d' argent. D'aulre part , les con-
ditions climatéri ques du pays sont parfois peu
favorables à la production de beau fruit ; mal-
gré tous les soins prodigués aux arbres frui-
tiers , une partie de la récolte comportera dea
fruits petits , peu colorés, impropres à la table ,
mais qui , judicieusement choisis et mélangés,
donneront un cidre fermenté ou non fermenté
(cidre doux , excellent. Le problème de l'utilisa-
tion des fruits sera donc résolu avantageusement
comme suit : fruits frais en hiver , cidre fer-
menté et cidre doux en été.

Le cidre fermenté et le cidre doux, ces bois-
sons saines et naturelles , ne doivent manquer
dans aucun ménage. Elles sont très recomman-
dées par les médecins et par les économistes.
Pour vous procurer ces saines boissons, selon
vos goûts et vos désirs , adressez-vous aux cidre-
ries de notre canton , telles que Guin et Morat ;
elles vous livreront rap idement leurs produits
Le soutien mutue l est doublement nécessaire
dans la périod e que nous traversons.

L'emp loi du cidre doux et du cidre fermenté
influe nce gran dement notre arboriculture suisse

ct notre population agricole. Il faut aussi se
rendre compte que les maisons établies dans la
région doivent être prises en considération avant
celles du dehors et que le producteu r de fruits
qui les livre dans le pays devrait également
manifester sa reconnaissance en achetant du jus
de fruits obtenu dans notre pays.

Par une meilleure entente entre producteurs,
cidreries et consommateurs des villes et de la
campagne, on soutiendra à la fois la rentabili té
de nos vergers, notre industrie cidricole, tout en
ménageant notre économie nationale.

Au Palais de Justice ? Vous en venez
donc ? demanda la soubrette.

— Oui. Et un témoin qu 'on a entendu pré-
tend m'avoir reconnu d'après ma photographie.
Or , depuis vingt-deux ans — j'en avais vingt —
je ne me suis jamais fait photographier qu 'avant-
hier , ici.

— Oh! dit Blanche, c'est si vite pris un
instantané ! Regardez les célébrités qui débar-
quent d' un train. Elles ne font que passer et le
lendemain leurs portraits se trouven t dans les
journaux.

— Mais moi, dit-il , je ne suis pas une célébrité.
— Si la police avail besoin de votre photo , on

a pu vous prendre sans que vous vous en dou-
tiez. Mais qu'est-ce qu 'elle vou s voulait donc la
police ? demanda ingénumen t la femme de
chambre.

faute de preuves. Vous pouvez vous estimer heu-
reux qu 'on ne vous ait pas fail coucher en pri-
son , quit te  demain à déclarer qu'on s'est trompé,
Comme disait l 'autre jour . Int ran, on croirait
que les agents de lu Sûreté ont lu maladie du
sommeil. La mouche tsé-tsé les u pi qués.

— Avec lout cela , il faut  que je sois à la
banque à 5 heures. Vous aurez l 'obligeance ,
mudemoiselle Blanche , de dire à madame que je
suis venu toul de même pour la prendre , mais
c'était trop tard.

Et il regagna sa voiture et s'en alla.
Que n'eût-il passé une heure plus tard au

garage du Quatre-Septeinbre ? Il y était ques-
tion de lui.

Un ouvrier , la boîte à outils en bandoulière ,
s'y présenta , réclamant quel qu 'un k qui parler.

Un mécanicien se détacha d'une voiture qu 'il
était en train d'examiner.

— T as pas besoin de crier si fort , dit-il  &
l' arrivant.  Qu 'est-ce que tu veux ?

L'autre déposa par terre sa boite à outils , en
sortit un instrument qu 'il montra au mécanicien.

— C'est-y vous autres, demanda-t-il , qui avez
perdu cette clef anglaise ? Quand je dis anglaise,
c'est par rapport k son nom, mais elle est
allemande.

— Fais voir , dit le mécano en examinant
l'objet. Ça, fit-il , c'esl de la veine ! Oui , c'est
bien ici qu 'on l'a perdue. C'est un chauffe ur
d'une voiture de garage , Louis Hasbein. Où
as-tu trouvé ça ?

— C'est pas moi, fit l'ouvrier , c'est mon pa-
tron. Alors, qu 'il me dit , puisque tu rentres de
ce côté, regarde dans quelques garages, car
c'est une clef spéciale pour autos. Vous êtes le
troisième que je fais.

— Eh bien, dit le mécanicien, tu n'en feras

pas d'autres. Je vais la rendre tout à l'heure à
Louis quand il rentrera. U était assez embêté
d'avoir perdu cette clef.

— Oui , car le patron m'a dit que ça valait
au moins deux cenls francs , que c'était une
spécialité de Mannheim.

— Eh bien , tu lui diras à ton patron que tu
as trouvé le propriétaire.

— Ça va ! Alors , je reviendrai quand il sera là.
— Mais tu peux bien la laisser. On la lui

donnera, dit le mécanicien, sa clef anglaise.
— Oui ? Et qu 'est-ce qui prouvera à mon

patron que j'ai remis l'outil à son propriétaire .
Celui-là me donnera un reçu.

— Eh bien , je vais t 'en donner un. Cela le
va-t-il ?

— Ça me va ! Mets-y seulement dessus que
la clef , de fabrication allemande, appartient à
monsieur Louis... Louis comment ?

— Louis Ilasbein.
— Un nom à coucher dehors. Ecris-le toul

de même. Autrement , il pourrait dire qu 'il ne
l'a pas reçue.

— Tu es méfiant !
— Dame ! fit l 'ouvrier , ça ne m appartient

pas, et des outils de deux cents francs pièce,
on n 'en trouve pas sous les pieds d'un cheval.

Pendant qu 'il se parlait ainsi comme k lui-
même , le mécanicien élait entré dans le bureau
du garage el avait libellé son reçu qu 'il revint
donner à l' ouvrier.

— Tiens , fit-il , je n 'y ai pas mis ton nom.
— Moi ou un autre , ça n'a pas d 'importance.

Celui qui donne, ça ne compte pas ; c'est celui
qui reçoit qui compte , fit l'ouvrier en éclatant
de rire.

Il enfouit le reçu dans la poche de sa veste ,
souleva et rejeta sur son épaule sa boite a

étranglé Gertrude
Elle voulait savoir si c'était moi qui avais

—¦ Vous ! s exclama le concierge. C est inouï.
— Oui I Et pourquoi faire ? continuait le

chauffeur. On sc connaissait tout juste pour se
dire ici bonjour , comme je le fais à mademoi-
selle Blanche.

— Eh 1 fit  celle-ci en riant , il faudra main-
tenant se méfier de vous , nous autres les fem-
mes de chambre. Le juge vous a interrogé ? Et
qu 'est-ce que vous lui avez dil ?

— Que les témoins qui me reconnaissaient
avaient la berlue. Que le soir où Gertrude a été
tuée, j'étais de service au Cercle du boulevard
Saint-Germain. Il y a des gens qui trouvent des
ressemblances partout.

— Oui , reprit le concierge. C'esl comme cela
le lendemain des crimes ; tout le monde a vu
l'assassin , excepté la police, bien entendu. Si on
en prend un par hasard, on le relâche aussitôt

RADIO
Mercredi, 20 juin

Radio-Suisse romande
6 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h. (de
Berne), concert , émission commune. 18 h., L'heure
des enfants , organisée par tante Françoise. 19 h.
(de La Chaux-dc-Fonds ), Le rallye ct congre * inter-
national de camp ing de Marlg-le-Rog (France),
193 i , causerie par M. Félix Uucommun. 19 h. 15,
Les fêtes du Rhône. 19 h. 30, Champ-de-l Air à
Montag ibert , souvenirs d' un ancien directeur , par
M. E. Chuard , ancien président de la Confédération ,
à Lausanne. 20 h., concert par la chorale du Club
al p in. 20 h. 35, La petite gazette de la semaine,
par Ruy Blag. 20 11. 45, séance des examens dc
virtuosité du Conservatoire, orchestre sous la direc-
tion de M. Baud Bovy. 21 h. 50, dernières nou-
velles. 22 h., correspondance parlée des Amis de
I.adio -Genèvc.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert par Cortot , Kreisler , Landowska

(gramo). 12 h. 40, extraits d'oeuvres de Franz
Schubert (gramo). 15 h. 30, chœurs d'hommes célè-
bres (gramo). 16 h., émission commune, concert par
l'Orchestre Hadio-Sulsse allemande. 17 h. 15, quinze
minutes gaies (gramo). 17 h. 30, chansons suisses
interprétées par Ernst Mierkt. 19 h. 60, concert par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande , sous la direc-
tion de M. H. Hot'mann ; soliste : Bruno Incerti ,
violoniste.

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, concert par le Radio-Orchestre. 20 h. 15,

chœurs italiens chantés par la chorale Sainte -Cécile.
21 h. 5, adagios et allégros par le Radio-Orchestre.

Stations étrang ères
Radio-Paris , 20 h., Louise , dc Gustave Charpentier ,

donné à l'Opéra-Comique. Tour Eiffel , 21 h. 10,
radio-concert avec lc concours du quatuor Firmin
Louche. Strasbourg , 16 h. 30, retransmission du parc
du Casino de Vichy. 20 h. 45, concert par 1 orchestre
municipal do Strasbourg. 22 h. 30, concert d'or-
chestre retransmis de la Taverne « Grand Kléber ».
Bruxelles , 20 h. 30, concert de gala retransmis du
palais des beaux-arts de Bruxelles. Radio-Luxem-
bourg, 21 h. 45, grand concerl par l'orchestre Radio-
Luxembourg. Stutt gart , 17 h. 45, concert vocal.
Munich , 20 h. 30, soirée variée. Hambourg, 19 h.,
concert par l'orchestre symphonique de la station
ct des solistes. Londres (Daventr y), 20 h., concert
par l'orchestre de la B. B. C. Londres régional.
21 h., musique de chambre par le quatuor à cordes
Kutscher. Vienne , 19 h. 10, concert militaire. 21 h.,
soirée variée. - Prague , 19 h. 50, récital de violon.

Télédi f fusion (réseau de Sottens)
8 b. 57 à 9 h., Neuchâtel , signal de l'heure.

10 h. 30 à 12 h. 29, Lyon-la-Doua , concert avec le
concours des pr incipaux solistes du Grand-Théâtre.
14 h. à 15 h„ Lyon-la-Doua , radio-concert. 15 h.
à 15 h. 59, Paris P. T. T., concert avec le concours
de solistes de la Gaieté lyrique et de l'Opéra-
Comique. 22 h. à 23 h., Paris P. T. T., vieux succès
français. Informations. 23 h. 10 à 1 h.. Vienne,
musique de jazz.

outils et s'en alla d 'un pas lourd en disant
t Bonsoir , la compagnie I >

A deux cents mètres de là s'ouvrait le trou
de la station du métro de l'Opéra. L'ouvrier s'y
engouffra.

II se disait à part lui , sans souci de la foule
des voyageurs qui le pressaient comme dans un
étau :

« Allons , ça commence à s'éclaircir. On a
déjà le propriétaire de la clef anglaise de Su-
resnes. Si on ne lient pas encore la preuve qu il
a étranglé Gertrude Welche , on tient celle qu 'il
a cambriolé à l'usine Bonnet , où, en qualité de
chauffeur , il a conduit les cambrioleurs. »

Lcs deux affaires se rapprochaient dans la
tête de Natier. U ne pouvait pas les expliquer
et en deviner les causes, mais il constatait que
ces drames mystérieux se jouaient presque sur
la même scène : l'hôtel de Mme d'Orville.

C était sa femme de chambre qu on tuait ;
c'était son futur gendre qu 'on cambriolait à
Boulogne et à Suresnes.

Ce qui restait incompréhensible, c'est qu'on en
voulût â la fois à l'ingénieur qu 'on espionnait
et à cette fille qui l'espionnait , ainsi qu 'en fai-
sait foi la lettre déchirée , trouvée rue des Gar-
des, là où l 'on avait vu ou cru voir le chauf-
feur Louis , la nuit du crime.

— Mais , se répétait Natier , comme un encou-
ragement , tout finira par se débrouiller , main-
tenant qu 'on tient un des fils de l'écheveau.

Quant au chauffeur du banquier , il poussa
une exclamation de plaisir en recevant des mains
du mécanicien du garage, vers 7 heures du soir ,
l 'outil qu 'il avait perdu et qu 'il ne comptait pas
retrouver.

(A suivie.)



Etat civil de la ville de Fribourg
Naissances

8 juin. — Page Jean-Robert, fils dc Louis,
professeur, de Châtonnaye, et de Maria , née
Sallin , à Romont.

Macherel Serge, fils d'Aimé, manœuvre, de
Chénens, et de Suzanne, née Vesin , à Neyruz.

10 juin. — Michel Pierre, fils d'Ernest, pro-
fesseur, de Léchelles, et d'Esther, née Bossy, ave-
nue du Moléson , 25.

Schouvey Robert , fils de Pierre, ouvrier agri-
cole, de Hauteville, et de Berthe, née Lambert , à
Avenches (Vaud).

Corpataux René, fils de Joseph , ramoneur, de
Chevrilles, et de Maria, née Pellet , Samari-
taine , 32.

11 juin. — Galley Gaston , fils d'Etienne, can-
tonnier , de Prez-vers-Noréaz, et dc Lucie, née
Scherrer , à Lovens (a vécu quelques heures).

Chobaz Huguetlc, fille de Louis , manœuvre , de
Fribourg, et de Claire, née Joye, à Montagny-les-
Monts.

Bugnon Germain, fils d 'Emile, menuisier, de
Torny-le-Grand, et de Lydia , née Perroud , à
Neyruz.

Gagnaux Anne-Marie, fille de Charles, employé
de commerce, de La Vounaise , et de Jeanne, née
Morv, route de la Fonderie. 17.

72 juin. — Jaquet Jean-Baptiste , fils d'Ewulde,
chocolatier , de Fuyens, el dc Wilhelmine, née
Cottier , rue des Alpes , 25.

Terrapon Emmanuel , fils de Léon , couvreur,
de Montagny-les-Monts, et de Julia , née Gilland ,
à Montagny-la-Ville.

Schenker Marie-Rose, fille d 'Hermann , représen-
tant de commerce, de Damiken et Neuchâtel , ct
de Blanche, née Quellet , avenue Weck-Revnold, 6.

Baillod Jacques, fils d 'André , décorateur , dc
Gorgier (Neuchâtel), et de Gabrielle , née Wtirst
horn , Criblet , 4.

13 juin. — Repond Anne-Marie, fil le d'Emile ,
fromager, de Charmey, et d'Eugénie, née Aeby,
à Rulle.

14 juin. — Sp ielmann Bernadette , fi l le de Léon ,
cartonnier , de Fribourg, et de Maria , née
Aebischer, Neuveville , 105.

Sauterel Eliane , fille d 'Emile , machiniste, de
Fribourg et Noréaz , et d'Alice , née Bongard , à
T T . i i i  _ e»r\ \Tt>
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t
Monsieur et Madame Adrien Chavaillaz-

Pasquier et leur fils Hilaire , à Fribourg, font
part  de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère petite

MYRIAM
enlevée à leur tendre affection le 18 juin , à
l'âge de 2 uns Yt.

L'enterrement aura lieu mercredi, 20 juin , à
3 heures , à Ecuvillens.

t
L'office de septième pour le repos de l'âme

de

Monsieur César GACHOUD
sera célébré mercredi, 20 juin , à 8 heures, à
l'église de Saint-Pierre.

m '"'" « ¦'̂ ^̂ *̂ ^̂ ____L F "ï
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Ville de Fribourci
Mise à l'enquêto

Les plans pour la surélévation de l'immeuble
de M. Henri Conus, à la Planche inférieure,
N» 254 , art. 23.6a , plan folio ._ du cadastre , sont
mis à l'enquête reslreintc au Secrétariat de l'Edilité.

Lès intéressés peuvent en prendre connaissance
et déposer leurs observations ou oppositions Jus-
qu 'au lundi  25 ju in  1934, à 12 heures.

Abricots extra beaux
pour CONFITURES ct DESSERTS
vous pouvez les obtenir
aujourd 'hui  et demain

au prix exceptionnel de Fr. 0.90 le kg.

Dernier grand arrivage de fraise» pour con-
fiture au plus bas prix du jour. 87-25

Magasina- GcHtlIêS TTGCCS (primeurs)
Avenue de la Gare, 5 Rue de Lausanne, 57

(et à notre banc du marché)

SUC. U5
_ \_ crème ta douceur,

 ̂
"LfE ta fraîcheur,

des fruits w oarfaiV
votà le caramel£
aux yev« aes *w

I C e  

soir , à 20 h. 30 Ml
VOULEZ-VOUS RIRE AUX LARMES ? PB

VENEZ VOIR Sa

ANNY ONDRA dan, i
BEI DER BLONDEN KATHREIN M

100 % allemand H
Télénh. I3QO

Sommelière
est demandée

dans bon café de Bulle.
S'adresser à Pu blicitas ,

BULLE , sous P 2413 B.

Un valet de
(iiamliiT

toutes mains , muni d'excel-
lentes références , est de-
mandé pour campagne.
Ecrire à Jlf"' _ Deleamont ,
« Le Chauchay » Mie»-».-
Cnnocl 0021

Personne
d'un certain âge, de con-
tiance , expérimentée , de-
mande p lace dans petit
ménage.

S'adresser sous chiffres
P 40828 F , à Publicitas ,
~___ , rn

n'nnfihnnnp maison
5 céder de très jolis meu-
bles en parfait état , très
bon marché ; tels que :
superbe chambre à cou-
cher , beau salon de style,
fumoir - bureau , arncuble-
.„,..,, A_  . ,,. . ; i _ , , i _ , , 1 . . .

fauteui ls , divan , lits , vi-
t r ine , lustres , tap is-Perse ,
t rumeau , superbe baignoire
de bébé (émail avec sup-
port), belle glace or , meu-
ble de jonc , etc. 5696
Weber , .Jungfraustr., 18,

Réduisez vos dettes hypothécaires ,
cautionnements et soucis

m Xr À___ \ '" V0l,s adressant à la

t____ __ W__ W _m_ _ _ >  m*— _____ -P-,mf im CÙBkXC
Coopérative de Bâtisse et de Conversion
d'hypothèques, C O B A C ,
Première caisse suisse de libération de dettes

Agence générale pr le canton de Fribourg :

H. SCHWAB, Meyriez/Morat
Téléphone 2.59

Jeune fille
nM niîu.Nnr

active ct de confiance,
pour les travaux dc mé-
nage ct servir au café.
Entrée tout de suite.

S'adresser : Café du
Cheval Blanc,
l ' iii ' Mi Eehallens i Vmui i

Uu prêt
hypothécaire

de Fr. 12.000.

nivT pumrai

en IImc rang

après 10,000.— sur un
immeuble rapp. 3000 fr.
par an. 13023

_  P. _ _ .  _ v\_ n\, . _ .

ON CHERCHE
A LOUER

magasin avec arrière,
au centre des affaires , à
Fribourg, pour tout de
suite ou date à convenir.

Ecrire sous chiffres
C 18204 L, à Publicitas,

fnisinton.
est demandée pour le
25 juin.

S'adresser sous chiffres
P 13031 F , à Publicitas ,
Prihnnrn

commer çante
IEUNE PILLE

cherche emploi dans ma-
gasin , évent. Tea-Room,
connaissance dc 5 lan-
gues.

S'adresser sous chiffres
P 40824 F, à Publicitas ,
Fribourg.

JEUNE HOMME
consciencieux et robuste,
bonne prati que , parlant
les deux langues , cherche
place stable, comme

Chauffeur
pour poids lourds. Bon-
nes références.

S'adresser sous chiffres
P 40825 F , à Publicitas ,
Fribourg.

LUNETTES
et pince-nez nickel,
belle quai dep Fr. 3.50
au magasin DALER
frères, route Neuve,
derrière le grand café
Continental .  51-2

Encore divers articles
d'optique à très bas orix

_____________________________________________ tt»-. -îîiïfc. <mt__ . «riTiik. (nit» _ . ;ni ___ <ni!__ . dinw amw <nr _ __ _ _ (rntw tniti». <nm__ cniith. <nn_h. diitt». <nTt» __

OCCASIONS - _w On cherche
DE? _T\C IT"C 7 f ;l l'ePrcndre commerce, en ville.

S adresser par éCHt, à PUblICÎtaS, FHbOUrg,
Achetez encore à très bon compte quelques CQIIC p h i f frp Ç  P 13029 F
bons lits , canapés, etc. . etc.. 219 3 U «•»""¦»» • ¦•>«« r.

Toute offre acceptable sera prise , cn cc-nsi- *to*®>^m _9^ ' _) 'W^ 'W^ _. ^_ , _9TB _

dération. ' HOTEL TERMINUS. 

' Inspecteur(__ PMERPHEN/! ¦ V_H I t-W I I S» Société suisse d'assurances spéciales cherche

magasin avec arrière, tout de suite ou à cou- Jnsp BCtfiU. -3CîjUÎS _ teU. Pour lc canton de Fri-

venir , à Fribourg. bourg. Condit ions très élevées.

Ecrire sous chiffre  U 8049 L, _ PUl)I.C.taS, S'adresser par écrit sous I» 13027 F, à PubH-

Lausanne. citas, Fribourg.

€adeaux
t

de

Première Masse

t

(J$eau choix JL
' _____

Ciçieux en Jêeh ieuCpté mÊ
fix Statue * Pli
(f oénltier. , ete, —r-'

SE-

'èf ae scuipUm JAomcwHy- WÊÈ

________
^__r

oûiies Sl~Jxud "T"

^P

Jean Jos. HUBER
A OUVERT A SON COMPTE PERSONNEL

ses magasins et ateliers à l'avenue de Pérolles, l.'t

(Maison Eggimann) Tél. 16.53

Tout pour les sports
SKI, ALPINISME, ATHLETISME, TOURISME, CAMPING,
TENNIS, FOOTBALL, NATATION (jouets de plage), CANO-
TAGE, SCOUTISME, tous les produits Meta.

Sellerie Maroquinerie Articles de voyages
MALLES - V A L I S E S

FABRICATION — TRANSFORMATIONS — RÉPARATIONS

PRIX FIXES & SANS CONCURRENCE
_______

_ _ _ _ _ _  — _ — __. ____ ?

______ m_______________________ m
Vous recevi ez sans frais un remède

contre les (roubles nerveux
d'un effet prompt ct certain

3000 personnes nerveuses qui , par surmenage, se trouvent dans
un état dc faiblesse nerveuse, recevront , sur demande, une boîte-
échantillons de Kola-Dultz , le réconfortant des nerfs . — Cet envoi ne
vous occasionnera pas dc frais , ni maintenant , ni plus lard.

Vous n 'avez qu 'à nous adresser une carte postale avec adresse
exacte ct nous vous enverrons â litre gratuit une boitc-écliantillon de
Kola-Dultz et un imprimé très instructif. — C'est un agent efficace
dans les cas dc troubles nerveux , de manque d'énergie et de courage
ou d'endurance, physique. Comme calmant, il rend d'excellents services
contre les maux de tête , affections gastriques ou cardiaques.

L'effet se fait  sentir très vite. L'élasticité mentale et physique
reviennent et beaucoup de troubles nerveux disparaissent. Le calme
et l'endurance renaissent ct vous serez de nouveau capable d'exploits
physiques.

Pourquoi voulez-vous continuer à souffrir dc vos nerfs et vous
rendre la vie dure ? — Remettez-les donc en ordre, vous pouvez en
faire le commencement sans frais. — Cela ne dépend que de vous.

Laboratoire du Kola-Dultz, Goldach-St-Gall, 307
Le Kola-Dultz est préparé suivant un procédé breveté en Suisse.

Il est en vente dans toutes les pharmacies et drogueries. P 78-16 G
C'est un produit suisse

Restaurant
Continental

à Fribourg
demande, pour la durée
de la Fête fédérale de
lir : 13019

sommelières,
garçons d'office ,
casserolicr ,
caissières.

Sc présenter au Con-
tinental  : mardi soir ,
19 juin , de 5 à 6 heures ,
et mercredi malin , de 10
à 11 heures.

IEFIHITIIR
demandés dans importants
centres agricoles, pour la
vente de vins étrangers ,
rouges et blancs , Chiantis ,
I.ourgognes , Hongrois , etc.

Offres sous chiffres
N 7769 L, à Publicitas ,

IliisiriiMi
cherche APPARTE-
MENT meublé de
2 ou 3 pièces :
(2 lits) pour la durée
du 8 juil let  au 5 août.

Faire offres et con-
ditions dc prix sous
chiffres D 31567 Lz , k
p„ i, t ; , - ; t_. i ..„_, _ ._,„

Occasions
A VENDRE

2 Motosacoches
1 Allegro
en parfait  état et à un
i _ r _ Y  I r_ >._ n v _ i n I . . , » . . , i \  . . . . . 't

I1FNCFI FR FRFRFQ
Garage du Nord

&è&è&_&*ti_x
ON DEMANDE jeune

apprenti
peintre

pour automobiles et voi-
tures. 13021

S'adresser à M, Vogel-
songer , peintre , rue de
Genève, Fribourg.
t«_»«afe_t«__ftc__*



__•*__
_ _  

' m

Les épluchures de légumes *—J<x UCUUiv.

viennent sans cesse souiller pfrlÇâcifp ni ]  v i m
le bois de l'égouttoir . . .  >,
Eh bien , vous n'en verrez entretient I égouttoir
plus la moindre trace si
vous recourez à l'action Ilv-l . . .  Cl
doublement efficace du 

/̂MûUÛv im.  Le Vim empêche en OO 7
effet la terre de s'incruster 

_________________

dans les f ibr es  du bois , pB«_?____««i$
comme vous l'avez tant •————¦——¦¦'¦¦— 

C^̂ ^̂ TlB
de fois observé après un récurage ordina ire. ^Qœr__vM
Il s'attaque aux plus pet i tes  parcelles de _̂Wy E
saleté , s'en empare et vous permet ainsi f
de les fa i re  disparaître d' un simp le coup #̂ 1*1^1
de torchon. Il rend cn un mot votre égout- ff' fl .Sfl lj
toir éblouissant de propreté ! M IUUM f^
L

~ r -  F 1 • J" < mm imit n.iuiiimi - uni' _\e Vim est également tout indique pour j «»m m_ mnm p,
nettoyer l'évier, car il ne laisse sur la fa- -SSïïïr ;::::"'- I
ïence aucun souvenir déplaisant et malsain , bg r̂sssrr B̂
aucun foyer  de décom posit ion .  Entre tenez  ÉWMÉBJ|
donc la n e t t e t é  parfaite de vo t re  évier et SAVONNER IE SUNUOHI
de tous vos ustensiles de cuisine en suivant
la méthode Vim — doublement efficace .

T TT Ti Ti 1° détache f a  saf etè
V 1ÎVI 2° f a  fait disparaître

ViO-OIWÏF

Myrtilles
fraîches

pour stériliser : 1010- 1
10 kg. Fr. 6.20
5 kg. > 3.15

M a n f r i n i , Fils , Pont e-
Cremenaga (Tessin).

_ '̂ SK_ & " __ __¥'JSB ^'' _ h.

E.Wassmer S.A.
Fribourg. j

A louer
deux l ogemen ts de
3 cham bres pour jui l-
let prochain , à 2 minutes
de ta Gare. 13000

S'adresser _ l 'O f f i c e  des
p oursui tes  de la Sarine.

I A louer
S Place Notre-Dame, côté Sarine, bel
I appartement de 7 pièces, salle de
jj bains, chauffage central et toutes
i dépendances. Entrée à convenir.
I Prix avantageux. ww

M S'adresser à Xav. THALMANN,
| 2, rue de Romont, Fribourg.

_ _ _ _M_ _ _ _ _ _W_ _ _ _ _ _M_ __ _ _ _ _W_ _ t_

A VENDREJ'AVISE LE PUBLIC
que j 'exécute, tous les
petits travaux de maçon-
nerie à prix modéré.
Se recommande :
C. Zanoni - B r u l h a r t ,
rou te' du J ura , No 34,
Fribourg. 40827

MOTO A. J. S. 500 TT,
en parfait  état.  Prix in-
téressant.

S'adresser sous chiffres
P 10823 I'\ à Public i ta s ,
l'ribourg,

P

" " 
THEATRE EN PLEIN A I R

I N T E R L A K E N

mm̂ m* à^ _̂___---_ai (Tél. 877).  Les centrales du téléphone donneront tous
renseignements au sujet des représentations les jours

24 juin  ¦ n ain spécial, à prix réduit, de Genève , voir les aff iches dans les gares.

Pour la vente
au numéro

de

£a£iê&Ué
pendant la fête du Tir
fédéral , on engagerait en-
core quel ques vendeurs
ou vendeuses.

S'adresser à l 'Impri-
merie St-Paul.

jeune fille
Petit ménage soigné , à

i -, , , ] ] , -  C H E R C H E

sachant faire la cuisine et
connaissant les travaux
du ménage. — S'adresser
par écrit sous P 2,_ _ 2  B,
à Publicitas.  BVLLE.

'̂ __L__\
dans votra pipe et vous con-
naîtrez la joie de fumer,
60 g 40 cts., 100 g 80 cts,

;g"V W i e .  m e r f i l s  8, Â.
K ^^ Fahr. de tabacs , Wasen i/E
1 Alt M HOUA TOUJOURS BON

Uélos
le plus beau choix , aux
prix les plus bas possibles
pr une bonne qualité , au
magasin Daler Frères,
Route Neuve, 4, der-
rière le Café Conti-
nental.  51-5

Spécialité de machines
modernes chromées, con-
fort , 3 vitesses

I VOS VIEUX SERVICES DE TABLE §
M DEVIENDRONT COMME NEUFS... Ë
RJg si vous en confiez la w&
_a rrargentuie à un spécialiste 30
F^a qui vous garantira un travail 3?8

inéprochaSI* h très bon compte P*
_ m *- - H_________ * Km
ffls Renseignez-vous sans engagement ù la ESj*

jj& Ma ison BUNTSCHU g*

1 AD. ZWICK suce. I
g Court Chemin, 62 Fribourg. H

SOUMISSION
Le Syndicat d'assainissement dc Dnindldler-

Dompierre met en soumission les Iravaux do
construc t ion d'une station de pompage avec
réservoir , de la conduite d'évacuation, de trois
lots de drainage ct du cu rage d'un fossé à ciel
ouvert .

Lcs p lans et cahiers dos charges sont déposés
chez M. A. Despond, sec rétaire communal , du
5 au 20 juin.

Lcs offres ca che l ées, sur formulaires dc sou-
mis si on , do i v en t ê t re ad ressées au président du
syndicat , M. Kdouard Dubey , syndic à Domdi-
dier , jusqu 'au !MI juin J034, k 18 heures. 12810

ffiSJifl^"̂«wiOT"WB K^i_ ^^ïo^Kfl ri »
T*«5j | ** jijiwrj ina** xH**

„ HABAL "
S. A. pour l'Amortissement d'Hypothè-
ques et de Crédits de Cons truc t ion,

Lucerne.
offre prêts hypothécaires à 2 %, conditions dc
prestations et d'aniorlissenienl aisées .

H S û r e t é s  insurpassahles.
t AGENCE GENERALE

Demandez den renseignemenls à
OSCAR MEIER , Bundesgasse, 36 BERN

 ̂
On cherche encore des agents sérieux.

m. F _bHk Dr. R. Muo Dloltdorl

À LOUER
appart. de 4 chambres,
chambre de bonne, con-
fort , dans vil la très en-
soleillée , à proximité du
centre , quartier tranquil le .

Offres écrites sous c h i f -
f r e s  P 12982 F , à Publi-
cita* , Fribourg.

TONDEUSES
avec garautie

depuis pr# 3 5Q
E. WASSMER, 8. A

l'ribourg

^_ _\̂ _ _ _ _W ''
_ _ _t\w HENISHEZ

ll Ŵ kétz
 ̂ LITHINÉE

Ĵm_5j  k i w i .  Car, pour être une véritable
j , H^Ï»«J5»/J HENNIEZ-LITHINEE , chaque bou-

' '**i _̂^̂ Ttu_y _> t e i l l e  doit avoir son étiquette do
""" îiST ___1 -̂ garantie, ou porter

\_ m
- _&>_ n _ _ S_' EXIGEZ DONC TOUJOURS UNE

; C^ -̂ >̂L-- ___-- VERITABLE

HENNIEZ
IggUTHIIIEE

FABRIQUE DE CHOCOLATS et de PRODUITS
ALIMENTAIRES DE VILLARS S. A.

Conformément à la décision de l'assemblée générale des
actionnaires du 16 juin 1934, le coupon No 15 est payable
par Fr. 12.- pour l'exercice 1933-34 , moins 4 'A % impôt
fédéral , gO-14

à l'ribourg : au siège social
à Lausanne ; à la Banque Populaire Suisse
à Zurich ; à la Banque Populaire Suisse.

Le Conseil d'adminis trat ion.

Et. 
¦ • , Le plus vaste domaine sportif tt touristique des

V $\_ r,|Pcs- La r(M°n la P1"-'- ensoleillée de la misse ,
5;VgW _̂___J Demander rensëisnemcnts et prospectus¦_______¦_____ à la Chambre Vala i sanne d* Commerce, à Sion. j

__t_ _ _ V_ _ l U_ _ _ _ k  _ _ _ _ _ _ .  \ i«  ______tl__________HAS-VAI.AIS L*&Hï}_/f.'__j_&. '_____
___ _ --«i, .».,  ,nsâ mètres - Excursions - Tennis (10 courts) - Piscine el
nil A M U LI ÎJ V "'¦' ' ¦ ' l ' " Nom!,. c n \  hôtels, pansions cl Chal ets - Chmin de
l l l l  fl i l l  -i l l  I ' ¦'¦ électrique d'Aide el de Monthey - Route pour autosVSSXSl¦«» m *__ » Bureau oHtciel dc renseigneme n ts : Téléphon e 41.
PH/l iVlPf.'t .V GRAND HOTEL DENT
Ull -_ - t-r_. lt I DU MIDI . Tout confort
ISO chambres - Orchestre . Grand parc
Pension 10 lr. Dtp. 8 (r. Téléph . No 2.
MORI -IM* . Alt - 14 "" "'¦ St- CM - de (cr
KlUllUllIO <.-( autocars : Triisttmnt . Sut»*}
HIOMT, it Eirtaa (fraaul Prosp. nns. Hoicl de la Eortl.
80 Mis. Pension dep. 7JS0. J. Richard , pr.

TR-fiNT '-"'5 '" Sur '* rou,c Mar "
J l l l l-J l l  tisny-Ctiamouix. Service
n». _ i nit.i d' autocars . Prix modérés.
Grand Hôtel capot irtn».

MORGWIS ™?. rZl0*̂ ?:
Autocars dep. les carc s Monthey-Trois -
torreuts . Thonon, i_ v,an.  P. Meyer . propr.
DIUUIfTIl  UI6TR0Z Alt .  1237 m.
M n n A I  I Lt-iw Murtlgny-Cliamo-î iuuaui n. % i Cure d.cau radlo.
active - Hfttels : Brislol 9 lr.; Bel-
Oiseau S fr .: Finhaut 8 fr.:  Beau-S6iour
7 lr . ;  Mont-Blanc 7 fr.: Perron 7 fr . —
Glétroz : funiculaire pour Barberloe

Hôtel Bdcfl 8 fr .

-f!vî_ _̂ _̂S'"S -̂_i~yALA|s CENTRAL '
~_NiP -̂_Si-?> _̂_-_l^

___y _ r_-_ T » _ r _ 1 _  '37S mètre s d'altilude CJ.f ". Sion - Hôtel Dent Blanche
SBAIM.  A Hô«e _ de t'Hermltaec - OraiMl Hôtel d'Evolène.
*•¦ ** *-» *-* *-> *. 2ii00 m. - Hôtel Mont Collon - Orand Hôtel ct Kurhau!

MnWTANA -VERKAU ls Sierre) Sp orts d'été
lfi U Si I Mil A [1500-noo m.) Air - Soleil - Santé

__ .  m _ ._ .  _  LE PLDS BEAU OOLF ALPIN
fin  A Bill sur Sierre Hôtels : (Joli . Sport» , Beau-SOour , Alpin» &
l l l l  H 11 kl llmie SHTIIHIOU Savoy. Royal, Carllon. Rhodanla, Eden, Continental,
m/ ,̂*>1, *, 1.W11 mèlire. BriHol. l'a» de l'Our» . Villa Soldanella.

8>t m fTfl ... Od HOTEL ItELLA-TOLA . Rostaurairt-Qarasc . anc. rc-
9 *LUv l__ nomm. Car postal statilon Sienpe. Tél. 4. Prosp, Q. Pont, pr.

„ , .,. , . .„ HOI EL DU CERV1N . Situât , unioue , trarNuil . bette vue.
Val U ftnniVieTS • Bonne eu is iue , cave renommée. Prix modérés. Parages.
7||U«| Val d'Aiinl -iier» HAtel Dlablons HAtel DurandUllinu |,,s0 m(. (rcg . Pensiion 9 à 13 fr , Pension 8 à 10 fr.

Hôtel WEISSHORN %_ïfâ 6RIR_ENTZ ^œ,S.L1570c_ :
(Anniviers) et de tout repos. centr. Qaraije . Serv. p. v. tables . Tél . 14.1

La_ s ct iorètt à prox. Prix tr. mod. Prosp. Prix péd.en juin et sept. RancJi -Corniit. pr . '

- \_ - _'_ £ù£l___ :_ _ _  "AI I - V A 1 A I S  ï'|Sli^Ô^ _̂_S__i_-fi_*_SI
L O E C H E - L E  S - B A  I W S -,, n,.

LU CURE D'EAU THt_ RIV.A _.E_ A LA MONTAQNB
Rhumatismes divers - Convalescence - Massanes — Chemin de ter électrique

Hôtels avec bain attenant :
ALPES • MAISON BLANCHE - ORAND BAIN - BKL1.EVUE - FRANCEJ_ . K_ M ___ T T

IKITFI.f . SF.II.F.R ÎÎONT-^RVIN . peiH.ion dep. \2M . VICTORIA 12 fr.  50H U I - l l l l -  i lbl l l l i l .  I K I M I  ROSA 10 lr DES ALPES 9 fr DE I A OARE 0 fr .

OllC V _ _  ls00 m' Station : St*l-
_kAA _- ~r__ _i dcn -Soa« du ch. de lei

Viè£e-Zer.uiai[ - Cars
postaux depuis Stalden à Hirteïï.
Hôtel Beau SU». A. AïKleiimutten,  direct.
Hôtel du Glacier , Famil le A. Supersaxo.
P. -ourlslenhuus Allalln,  P.M. Zurbrix Ren
P. Supersaxo . Qcbr. O. & H. Suncrsaxo .

HOTBL. I M S  RTHANGER8
liKhc-ln Bail» . Ul l  m. Baini Ihtrniui. bu. d 'air, dt u-
lei!. Htjime. Elu courants ihiudt tl îro - oe Jardin , lia nt * .
Punian dipuis 8 tr. Praiiwtin. W. I X .  (flawl laiiii l 'année)

LOETSCHENTAL d»__
UIPPFf Lat-'Kcrés Hôt el L0t6iAenbcrs
n ir i l l l l  et ( i i i . s t l iaus Ebcner , 1376 m.

BriçiiB c_ __ £_ <&_.
>/y \> t_  __e#ùuie_ e. _i _ _  /««__>£_-

SIMPLON-KULM $à_ x. __ 7£.
144.2. Autocar postal. Séjour de vacan-
ces Idéal . Week-end. Chauffaee centrât .

tl l i i  f i II AU pieu uu ciacier
DLir ILl d'Aletsch .""" nm Stotion des C.F.F. Brti
Cars T.o^taux jusq u 'à Blattcn ¦ Oara^es

UUUIalIUIlll .200 mètres - Tennis j
RIKDF.RAI.P sur M^rel '«» métrés !niUUIinHlir Famille Cathreln - ;

jg^^^̂ ,«^^̂ Rlrka _ 0beralp
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Pour les beaux jours d'été Pour la saison des bains
Jolies ROBES d'été avec B̂ _ Costumes de bain pour dames | Og
petites manches dessins nouveaux ¦ m en jersey coton depuis ¦# %# *_*

ROBES soie artificielle 7 _____» Costumes de bain pour dames, *j Q||
ou jolie cretonne à fleurs * tricot laine, décolletés dans le dos, belles teintes, dep. w# w%#

Ravissantes robes «eues teintes g ________ Costumes de bain p uâmes, f̂i, —_
en crêpe de Chine uni ** * pure laine formant soutien-gorge ¦ •

Jolies robes d'été soie artif. 4n gQ Costumes de bains pure lame, g d|_j>avec impression bouquet ou uni mm _ _
m_ \ %âw %mw granij décolleté, teintes unies * #̂ ¦ **

ENSEMBLE élégant soie artif |y QQ Costumes de bain jersey diagonal, o CQ
robe imprimée et jaquette unie * " belle qualité %mW9%_w%mW

Robes Vistra uni av. jaquette Hlfl — Costumes de bain pour dames, g 90Ensemble très nouveau, teintes mode m___ mh_wm nouvelle forme, boucle dans le dos *m9% _0%àw

Robes de soie dernier modèle f$Q 50 Costumes de bains p. messieurs, 5̂ uu
garnies de plissés, m___ __wm pure |ajne> depUjS T^

D* _ <__+*+ si -„ i:M jâm „: 0_ft — Grand choix de caleçons de bains ___. 7R1raieioi u en un aern. cri ^o« en ,alne> depuls 3 _ ; en cotonj depUis "¦« # «j

Jaquette de lin très élégante Q QQ Bonnets de bain depuis .. §§5teintes mode ^̂  •

Jaquettes de lin, lr.nouveau j BS KQ Souliers de bain depuis f 4>S
existe en rose, grège, vert , etc. m _* 9*m_ w **_* • *_w

AUX TR OIS TOU RS
¦__¦ ___— i imiiiiiii wii lii ¦iiiiMiii mnn ¦iifiiiiiiiiiMiwiimi ¦¦̂ Mn_BMBBM___M_____________M___^

LAMES de plancher V̂ LES
Douglas-rift la. - l ' i l  c li.  in ^m m M H ¦ __

* _, ___
tlu Nord In. 

 ̂
PR __BH 

^^^ 
_ _ Ki^. H ^^. / ma± H BI « ̂ KA MSMflk _. — ¦&____„ ¦ i fiiiipi niPQ NiirinipnI %_ ._ *"¦ ¦ - J  IfSIiUKJit&w «_PïliEllll_-ll

m Etablissements Wincklcr M

>F"- m™y SONT BEAUX • de QUALITÉ • AVANTAGEUX
^̂ mmU*̂  GRAND CHOIX DE

_ _ _ _ __ , CHAMMÊS A COUCHER 1 inn
SSitrSSStî S A l l i S A M A M O E R  •* *-"«L-
UlILAIi ? CK ¦ En très belles ronces de bois clai rs ou foncés

iÉgzk î  FUMOIRS ET SAIOMS très C0NF0RTABlES
W  ̂ % j  BELLE COLLECTION DE TISSUS DE DECORATION

\ % Visitez nos ex i, ositions • _Kffilïifi®î\ % Demandez nos catalo gues ¦HHflHHB
\ % Devis et ,,, 0'ets d'ensemb,es Jam S B IMI

J» *&ïnrfiî __ TR. SIIWMEN ' C S.A. flfiffl l
^̂ T V̂T /̂XĴ ^̂ "̂  F A B R I Q U E  DE M E U B L E S  \\W_ ________ \\m
lvj _̂ _̂_ _ _̂__fo Lausanne, R"* & Bourg, _ - Brugg (Argovio - Zurich _ _̂ _̂_W__m
V»*_  ̂ nJL/iJ «* IJKKEAe==a

Le verre wert conserve aux fruits — —— 
et légumes leur couleur naturelle mrK _îII»_ am__ rtTiri.. flFTk. mith. j iirv m['__ .ntv AIV rfnrw flitv -Tffw imr.. <m_v _in__ tnn-

... . —r- fCrCLTS?| Ĵr̂ Saidales__.m_.4Ë_. *̂m *i_ *_ m a_ t M Ê_*m*_r _̂i _̂i*ÊH_H_ >^ .^_ r - __,_ ^<'.NSi>TJ ,' i

C» ICIJUIIIC3 .eu.- buu.cua- iiniui _ .i_ - . ¦ — 

— fCT^S& . .^^Sandales
_À_s *̂ _i_ *>. £ __-„.. '. é t _aŝ  _\t_ r. _i l l_t_ -P. BERNARD 
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__ I. W.». ,1... __..i__m_ .r t i H f'ffl \ ̂1 Nos 22-26 Nos 27-20 No» 30-35 No» 36-42 No» 43-46de la Vierge des douleurs r -w Jr x . \ — ————_———-———
Nouveau modèle el patron de la jeunesse ' / T Y ~

^ 4.911 U.uU O.UU l .vJU O.i-U
Prix : Fr. 1.75 \ _ _ w _  m _ _r__f _ _ _

AUX LIBRAIRIES SAINT -PAUL, FRIBOURG . lfei[§J I KwM KURTH , FrîbOUrg
Tgas; * gg ¦»«fa»*"rr **

C_____\̂  ̂ de qualité
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ardoises
procurent des toits de durée llllmltte. Point
de coup de vent qui puisse les arrscher, pas da
grâle qui puisse les détruire. Demandez pro-

éterrut Jftcdgrumcn

tt ĵ_ W___t_ W___mJm_wt___ w__ m *_Tm__t_ s»

' Meubles en rotin
en tous genres 2-5

Chaises longues - Parasols - Pliants
chez W. Bopp, tapissier-décorateur ,

Fribourg, rue du Tir , 8 Tél. 1648

L J
JbwMÏj tatâéÊafS

les excgt&is...

au foie gié&§ __ tuff è
Foie gra« • Chevreuil • Lièvre
Perdreau * Faisan • Bécatte

Jambon - AncboU

Boîte ronde . . . — .90
Boite ovale . . .  1. 25
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